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Deux projets importants témoi-
gnent du développement du solaire 
en Vendée, que ce soit à travers 
des bâtiments publics ou privés. 
La première centrale photovoltaï-
que du Département vient de voir 
le jour sur le collège « Les Sicardiè-
res », de l’Ile d’Yeu. De son côté, 
le Groupe Dubreuil vient d’installer 
ses panneaux solaires sur le toit 
de l’entreprise Didelon au Poiré sur 
Vie, pour alimenter en électricité 
135 logements par an.

À l’approche de Noël, les sites du département s’animent de multiples façons. De nouveaux 
spectacles sont proposés cette année au public. À Nieul-sur-l’Autise, « la voix de Noël » ré-
veillera les murs de l’abbaye dans un opéra d’images. Au Haras de la Vendée, un nouveau 
conte équestre, « le quatrième roi mage », révélera l’existence d’un mystérieux personnage. 
Près de l’Historial, un spectacle pyrotechnique embrasera le ciel au-dessus de la Boulogne. 
Des foires et marchés de noëls vivants et bigarrés accueilleront enfin les visiteurs sur les 
sites de Tiffauges, de Maillezais et de la Chabotterie.

De nouvelles animations
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Le duo comique Chevallier/Laspa-
lès était fin novembre sur les scènes 
vendéennes, dans le cadre du Spec-
tacle de Vendée « Le Dîner de cons », 
qui a rencontré l’engouement du pu-
blic et s’est joué à guichets fermés. 
En coulisses, Régis Laspalès est re-
venu sur le plaisir de jouer dans les 
petites salles, pour faire rire un pu-
blic, conquis dès le lever de rideau. 
Il redit sa chance d’être sur scène, à 
la rencontre des gens, impatients de 
passer un bon moment.

Après deux mois d’audien-
ce, le procès en appel de l’Éri-
ka a pris fin. Les conclusions 
du procès seront rendues en 
mars 2010. Ce sont dix an-
nées de combat qui auront 
été menées par Philippe de 
Villiers, Président du Conseil 
général de la Vendée, avec les 
autres victimes de la catastro-
phe écologique, pour mettre 
fin à la liberté de polluer des 
pollueurs.

Les trois prochains Spectacles 
de Vendée mettent à l’honneur le 
piano. La chinoise Zhu Xiao-Mei se 
produira à Mareuil-sur-Lay. Le len-
demain, elle donnera une conféren-
ce à l’Historial de la Vendée. Puis, 
place au spectacle d’humour avec 
du piano « on the rock ». Enfin, un 
surprenant trio d’accordéons aura 
pour mission de redonner toutes 
ses lettres de noblesse au piano à 
bretelles.

La première maison pour les autistes de Vendée vient d’ouvrir ses portes au 
Poiré-sur-Vie. Depuis son ouverture, les parents sont rassurés, les enfants 
se sentent plus autonomes. Inaugurée le 27 novembre dernier, cette maison 
offre un cadre de vie exceptionnel et protecteur à ses résidents. Infirmières, 
médecins, psychiatres, animateurs : ils sont tous au service de ces personnes 
qui, souffrant de troubles de la communication, ont besoin de soins particu-
lièrement intensifs. Situé à proximité du centre-ville, cet établissement permet 
à ses résidents de s’ouvrir à la vie locale.
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Tourisme - L’hôtellerie de plein air ouverte hors saison
De l’énergie verte
pour camper en hiver
De plus en plus de campings ac-
cueillent les touristes toute l’an-
née. Travailleurs ou voyageurs, la 
présence de cette population hors 
saison favorise le développement 
économique du territoire et crée des 
emplois.

La plupart des campings ont profité 
des dernières chaleurs automnales 
avant de clore la saison. Parmi eux, 
certains continuent de recevoir des 
touristes tout au long de l’année. Ten-
dance nouvelle, l’hôtellerie de plein 
air s’ajoute aux hôtels, aux chambres 
d’hôtes et aux gîtes ruraux pour ac-
cueillir les nombreux amoureux de 
la Vendée. Cinq campings offrent 
aujourd’hui cette possibilité dans le 
département.

« Une cinquantaine de mes mobile-
homes ont été occupés pour le week-
end prolongé du 11 novembre et je 
prévois d’en ouvrir 70 pour noël, expli-
que Alain Robin, le gérant du camping 
Vert Océan à Talmont-Saint-Hilaire. La 
plupart viennent profiter du confort d’un 
mobile-home avec toutes les activités et 
l’ambiance qu’offre traditionnellement 
un camping. En plus des nombreuses 
activités dont dispose la Vendée hors 
saison, nous proposons en plus des 
animations à l’année comme la piscine 
intérieure ou encore le hammam. »

Ces touristes viennent de toute la 
France. Pour la plupart, ce sont des 
seniors, des couples ou même des fa-
milles improvisant un week-end enso-
leillé au bord de la mer. D’autres vien-
nent fêter Noël dans leur camping fa-
vori. Certains louent à l’année. « Ça fait 
quarante ans que je fais du camping et 

en aucun cas ça ne changera, témoi-
gne Guy Levrat, domicilié en Seine-et-
Marne et locataire à Vert Océan. Avec 
ce mobile-home, j’associe le confort 
d’une maison au plaisir du plein air. » 
« Mes chalets sont ouverts pendant 
tout l’hiver, précise Didier Augereau, 
gérant du camping La Chausselière 
à La Guyonnière. Ce sont des familles 
qui viennent pour des fêtes comme le 
Réveillon. Mais il y a des étudiants et 
des travailleurs qui habitent loin et pour 
qui une location dans un camping est 
plus rentable. »

Des créations d’emploi

Des emplois sont ainsi créés, per-
mettant au personnel saisonnier de 
travailler à l’année. « Je viens de re-

cruter quatre temps pleins supplémen-
taires, se félicite Alain Robin. Toute 
l’année, nous sommes huit à gérer 
l’ensemble du parc résidentiel. L’été, 
nous passons à douze. C’est beau-
coup d’investissements, mais ça en 
vaut la peine. »

Par souci de rentabilité, le camping 
s’est mis au vert. Il est le premier à avoir 
reçu l’éco label européen dans tout le 
grand ouest. Fin 2008, Alain Robin a 
installé 320 m2 de panneaux photovol-
taïques. Ampoules basse consomma-
tion, pompes à chaleur, mobile-home 
en ossature bois, tout concourt à offrir 
aux résidents un maximum de confort 
pour un minimum d’énergie.

Renseignements :■■  Comité Départe-
mental du Tourisme au 02 51 47 88 20.

Cinq campings accueillent en Vendée des visiteurs toute l’année.

Les déchetteries font peau neuve

élecTriciTé - Campagne d’entretien des lignes aériennes
Les anges gardiens du réseau vendéen

enTreprise - Olyméca sport à Mouchamps
Un anniversaire
couronné de succès

respecT de l’enVironnemenT - Le magasin Bio Nature à Boufféré
Double vitrine des bonnes pratiques écologiques

Quais supplémentaires, création 
de plate-forme, les déchetteries de 
Beauvoir-sur-Mer et de Bouin sor-
tent d’une importante campagne de 
travaux. Elles offrent désormais aux 
utilisateurs les meilleures conditions 
pour trier et stocker les déchets.

À Bouin, une plate-forme d’accueil 
permettra de stocker les huiles miné-
rales et les déchets ménagers spé-
ciaux (DMS). Un quai a été spéciale-
ment conçu pour le tout-venant et un 
autre pour le carton. Tous les quais 
ont été sécurisés.

À Beauvoir-sur-Mer, six quais sup-
plémentaires ont été créés. Une voie 
a été conçue pour accueillir les vé-
hicules lourds. Deux locaux ont été 
construits, l’un pour les DMS et un 
autre pour les déchets d’équipe-
ments électriques et électroniques.

Solution la plus rapide et la plus 
efficace, le contrôle aérien du 
réseau électrique vendéen est 
actuellement en cours sur deux 
à trois semaines. Un travail indis-
pensable pour les entreprises et 
foyers vendéens.

Indispensable à tous, entreprises 
et foyers, le réseau de distribution 
d’électricité exige l’excellence. « La 
moindre anomalie sur le réseau aé-
rien (20 000 volts) entraîne des micro 
coupures électriques perçues par 
mille clients, explique Jean-Philippe 
Dreuille, Secrétaire général d’ERDF - 
Vendée. Or ces coupures ne doivent 
pas exister. » C’est pourquoi l’entre-
prise vient de lancer sa campagne 
annuelle de surveillance aérienne. 
En l’espace de deux à trois semai-

nes, 2 300 km de ligne moyenne ten-
sion seront survolées en hélicoptère, 
soit un tiers des 7 400 km du réseau 
vendéen aérien. « Nous travaillons 
ainsi depuis une quinzaine d’années. 
C’est la meilleure solution. La garan-
tie d’un travail rapide et efficace », 
ajoute Jean-Philippe Dreuille.

Le moindre défaut identifié

« Nous survolons les lignes à 30 
nœuds, soit 60 km/h. Une vitesse 
qui permet à l’observateur d’identifier 
le moindre défaut », explique Frédé-
ric Lasserre, pilote de l’entreprise 
Jetsystems qui effectue le contrôle 
aérien. « Dès que je remarque un 
isolateur cassé, un câble endomma-
gé, un arbre mort, un animal coincé 
dans une ligne, je l’indique au na-

vigateur qui note le point précis de 
l’anomalie sur sa carte, ajoute Paul 
Chassine, observateur. Pour chaque 
défaut je prend des photos. » Les 
résultats de l’enquête sont transmis 
à ERDF. « À partir de tous ces ren-
seignements, nous hiérarchisons les 
problèmes par ordre d’urgence et 
envoyons nos équipes sur le terrain. 
Elles travaillent le plus souvent sous 
tension », précise Patrick Cornu 
d’ERDF. « Grâce à l’étroite collabora-
tion de ces deux entreprises, la qua-
lité du réseau électrique vendéen est 
assurée. Il est entretenu sans jamais 
cesser d’alimenter les entreprises et 
les foyers. Et c’est indispensable », 
conclut Alain Lebœuf, membre de 
la Commission du Patrimoine, de 
l’Environnement et des Transports 
au Conseil général.

L’entreprise mouchampaise « Oly-
méca sport » prépare et assiste 
les véhicules de compétition de-
puis vingt ans. En guise de cadeau 
d’anniversaire, David Olivier, l’un 
des fils du dirigeant et employé, a 
remporté le championnat de Fran-
ce de rallycross.

Chez les Olivier, on tombe dans la 
mécanique comme d’autres dans la 
potion magique. Il y a d’abord Jean, 
le père et chef d’entreprise puis les 
deux fils, gagnés tout petits par le 
virus.

Même Maud, l’épouse de Jean, 
a laissé son salon de coiffure, il y a 
quelques années, pour épauler son 
mari. « Olyméca, c’est avant tout une 
histoire familiale, raconte Jean Olivier. 
J’ai toujours été passionné de méca-
nique et de voitures de course. À sept 
ans, j’étais déjà un mordu. J’ai passé 
mes diplômes et j’ai créé Olyméca en 
90. Mes deux fils, David et Stéphane, 
ont suivi. J’ai recruté ensuite deux 
autres passionnés pour faire tourner 

la boîte ». Depuis, les années, comme 
les voitures, filent à vitesse grand V. 

Deux décennies plus tard, la pas-
sion du travail et des courses n’ont 
pas pris une ride. En 2009, Olyméca 
fête les victoires. D’abord les vingt 
ans de l’atelier. Puis le championnat 
de France de rallycross et la Coupe 
Logan que David a remportés ré-
cemment. Il concourrait, cela va de 
soi, au volant d’une voiture préparée 
et assistée au cœur de l’atelier mou-
champais. Cerise sur le gâteau, Oly-
méca est désigné pour préparer les 
voitures de course en compétition du 
rallye 2010.

Auréolé de succès, l’atelier s’est 
transformé dernièrement en salle de 
fête. « Nous tenions à remercier tous 
les gens qui nous soutiennent depuis 
vingt ans, explique Maud. On ne s’at-
tendait pas à avoir tant de visites !» 

L’atelier, victime de son succès, 
n’a pas désempli de la soirée. Alors, 
c’est promis, Olyméca ouvrira pro-
chainement ses portes aux curieux et 
aux visiteurs.

Premier magasin qui contribue au 
respect de l’environnement par ses 
techniques de construction et par 
les produits vendus, le magasin Bio 
Nature à Boufféré a reçu le soutien 
du Conseil général. Visite guidée.

« Vous êtes une double vitrine. Un 
exemple à suivre », a déclaré Philippe 
de Villiers lors de la visite du magasin 
Bio nature à Boufféré, en compagnie 
d’Antoine Chéreau, Conseiller régio-
nal et Président de la Communauté 
de communes Terres de Montaigu, et 
de Joseph Chatry, Maire de Boufféré. 
Ce magasin allie des méthodes de 
construction innovantes pour le res-
pect de l’environnement à la vente de 
produits bio, issus pour la plupart de 
producteurs vendéens. « Cet objectif 

est difficile à tenir parce qu’il y a encore 
trop peu de producteurs bio en Ven-
dée. Pour nous le problème ne vient 
pas de la recherche de clients, la de-
mande est bien là, mais nous n’avons 
pas assez de producteurs », explique 
Marylène Girard, propriétaire du ma-
gasin. « Nous en profitons pour lancer 
un appel aux agriculteurs afin qu’ils 
répondent aux nouvelles attentes des 
consommateurs. Nous souhaitons faire 
de la Vendée le premier département 
écologique de France. Les surfaces de 
l’agriculture biologique se multiplient. 
Plus de 1 760 hectares ont été conver-
tis au bio en 2009, soit trois fois plus 
qu’en 2008. Avec un magasin comme 
Bio Nature, les producteurs vendéens 
peuvent vendre leurs produits en Ven-
dée », ajoute Philippe de Villiers.

La surveillance par hélicoptère, une solution rapide et efficace.

L’entreprise familiale Olyméca sport, à Mouchamps. Au centre, le jeune champion de l’année, David.

Quelques jours avant les portes ouvertes prévues les 5 et 6 décembre, Philippe de Villiers, Antoine Chéreau 
et Joseph Chatry sont venus encourager M. et Mme Girard, les responsables du magasin Bio Nature.
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économie & enVironnemenT - Éoliennes offshore
Une fausse bonne idée

Créée en septembre 2009, N.E.N.Y 
(Non aux Éoliennes entre Noirmoutier 
et Yeu) s’est donné deux objectifs : 
stopper le projet d’installation de 120 
éoliennes au large des îles vendéen-
nes, prévu pour 2014, et proposer des 
alternatives à l’énergie éolienne pour 
diminuer la consommation d’éner-
gies fossiles. Jean-Pierre Huguet, le 
président de l’association, précise 
« A l’heure où les défis énergétiques 
sont immenses, nous proposons de 
porter nos efforts sur les économies 
de tous les jours : respect des tempé-
ratures dans les locaux, modérations 
de l’éclairage, meilleures isolations 
thermiques. Développons des projets 
et des produits innovants et stimulants 
pour nos entreprises : solaire, énergie 
hydrolienne, biomasse, géothermie, 
pompes à chaleur, captage de CO2, 
bâtiments à énergie positive, refores-
tation. » Son combat n’a rien d’idéo-

logique : les membres de N.E.N.Y 
sont bénévoles, indépendants de tout 
lobby, et sans lien avec le secteur du 
nucléaire. Ils souhaitent seulement 
que les Vendéens comprennent les 
multiples dangers liés à ce projet.

Un Vendéen averti en vaut deux.

Il faut imaginer 120 machines de 
150 m de hauteur sur une surface 3 
fois plus grande que l’île d’Yeu, visi-
bles à 15 km des côtes. Sous l’eau, 
750 000 tonnes de béton et 200 km de 
câbles seraient immergés, boulever-
sant les courants et fonds marins, ainsi 
que la faune. Sans parler de l’impact 
sur le tourisme : il n’est pas certain que 
les vacanciers et plaisanciers appré-
cieraient de contempler longuement 
un horizon de pales en rotation conti-
nue. Les promoteurs immobiliers le 
savent bien : les prix chutent de 20 % 

quand des éoliennes se trouvent à 
proximité ou en vue des habitations.

Renseignements supplémentaires :■■  
« Non aux Éoliennes entre Noirmoutier et 
Yeu » (N.E.N.Y) Tél. : 06 34 58 28 37 - Cour-
riel : mail.neny@orange.fr
Il est possible de consulter l’article dans 
son intégralité sur www.vendee.fr

La zone concernée par ce projet éolien, qui serait le 
plus grand au monde, s’étendrait sur 10 x 7 km.

énergies nouVelles - Nouvelles centrales photovoltaïques en Vendée
Le solaire investit les toits des entreprises

Vendée globe - Grand prix du sport
Vague de succès pour la Vendée

Tourisme - Comité Départemental
Club des campings de Vendée

innoVaTion - Cogelec invente le premier visio-interphone au monde
Des idées neuves, des emplois créés

Le groupe Dubreuil vient d’ins-
taller 2 235 panneaux photovol-
taïques sur le toit de l’entreprise 
Didelon au Poiré-sur-Vie, de quoi 
alimenter en électricité 135 loge-
ments par an. Le collège de l’Île 

d’Yeu vient lui aussi d’investir 
dans le solaire, une première. 
Des prouesses qui mettent la 
Vendée au premier plan dans l’in-
vestissement pour les énergies 
nouvelles.

Les entreprises vendéennes 
profitent de plus en plus du soleil 
vendéen pour remplir leurs toits de 
panneaux solaires. C’était le cas 
du groupe Briand, aux Herbiers, au 
mois de mai dernier. La société Du-
breuil énergies nouvelles emboîte 
le pas en mettant en place pour 
l’entreprise vendéenne Didelon 
au Poiré-sur-Vie une centrale pho-
tovoltaïque sur leurs 3 500 m2 de 
toiture, soit un équivalent de 2 235 
panneaux. Ce nouveau toit à éner-
gie solaire a été inauguré le 20 no-
vembre dernier.

135 logements par an fournis en 
électricité

« Avec une puissance de 402 120 
Watt crête, ces panneaux peuvent 
alimenter en électricité environ 135 
logements par an, explique Paul-
Henri Dubreuil, Président du Direc-
toire du Groupe Dubreuil. Ce qui en 
fait la plus grande centrale solaire 
de Vendée. L’un de nos enjeux est 
d’accompagner la forte croissance 
de la demande pour l’électricité 
solaire, surtout dans ce départe-
ment où le taux d’ensoleillement 
est très élevé. » La Vendée dispose 
d’ailleurs aujourd’hui de plus de 

500 hectares de toitures disponi-
bles sur les bâtiments industriels et 
agricoles.

Des panneaux sur les collèges

Il ne s’agit plus seulement des 
entreprises. Le Département inves-
tit aussi les toits de ses bâtiments. 
« Les Sicardières » à l’Île d’Yeu est 
le premier collège à être doté d’une 
centrale photovoltaïque de Vendée. 
En fonction depuis le 13 novembre, 
ces 100 m2 de panneaux, d’une 

puissance de 20 kW crête, produi-
sent 20 000 kWh/an. Une satisfac-
tion pour Henri Turbé, conseiller gé-
néral de l’Île d’Yeu : « Sur notre île, 
il n’y a pas une journée sans soleil. 
On ne pouvait pas se passer d’un 
tel apport d’énergie. Notre seule exi-
gence, c’est de faire en sorte que 
ces panneaux s’intègrent parfaite-
ment dans le paysage. Le pari a été 
réussi, puisqu’aucun des panneaux 
n’est visible depuis l’extérieur. Nous 
avons aussi des projets pour l’hôpital 
et la maison de retraite. »

Le Grand Prix « Stratégies/Sportfive » 
du sport, mis en place par l’hebdoma-
daire du même nom, a été décerné au 
Conseil général de la Vendée pour la 
qualité de sa communication dans le 
cadre du dernier Vendée Globe.

Le jury a choisi de décerner deux 
Prix à la Vendée. Le Prix de la com-
munication globale au Conseil géné-
ral récompense quatre actions pha-
res de communication : la mallette 
pédagogique et le site internet du 
Vendée Globe junior, l’affiche géante 
visible sur la Tour Montparnasse, à 
Paris, pendant des mois, et enfin, le 
Village du Vendée Globe aux Sables-
d’Olonne.

Par ailleurs, un Grand Prix était re-
mis à l’un des nombreux candidats en 
lice. Cette année, c’est la Vendée qui 
a décroché la palme.

« L’édition 2008/2009 a été celle 
des records médiatiques, précisait 
Gérard Faugeron, conseiller géné-
ral du canton des Sables-d’Olonne, 
lors de la remise des Prix. Le Vendée 
Globe a été couvert par 450 heures 
de télévision, 250 heures de radio et 
plus de 213 millions de connexions 
internet ! ».

Un Club des campings de Vendée 
a été lancé par le Comité Départe-
mental du Tourisme. Treize membres 
en font actuellement partie. Ils parta-
gent la même volonté de proposer 
une offre de qualité aux Vendéens et 
aux touristes.

« À travers cette association, expli-
que Joël Sarlot, président du Comité 
Départemental du Tourisme, nous 
soutenons les campings qui font de 
la Vendée le premier département 
français pour la qualité et la quantité 
de son offre d’hôtellerie de plein air ».

Leur site doit posséder au mini-
mum deux étoiles et quarante em-
placements. Ils s’engagent aussi à 
répondre à d’autres critères, cent 
vingt-quatre au total, alliant diversité 
et qualité. Les campings adhérents 
au Club soignent particulièrement 
l’accueil, l’organisation et la signa-
létique.

Les touristes apprécieront aussi de 
passer leur séjour en Vendée dans 
un camping respectueux de l’envi-
ronnement et où les animations, pour 
les petits et pour les grands, ne man-
queront pas.

Renseignements :■■  02 51 47 88 22 
www.vendee-tourisme.com

Plus besoin d’être chez soi pour 
savoir qui frappe à notre porte. La 
société vendéenne Cogelec à Mor-
tagne-sur-Sèvre, spécialisée dans 
la téléphonie par interphone, vient 
d’inventer une toute nouvelle platine 
qui se relie directement au téléphone 
portable. C’est une première mon-
diale.

Au lieu d’un interphone traditionnel 
relié au logement en bas de l’im-
meuble, cet interphone nouvelle gé-

nération renvoie l’appel du visiteur 
directement sur le téléphone porta-
ble ou fixe de son interlocuteur qui 
peut le reconnaître avant même de 
lui répondre. « C’est un petit plus qui 
facilite la vie, quand, par exemple, 
vous avez la jambe dans le plâtre 
et qu’il est difficile de vous déplacer 
chez vous, quand une mère de fa-
mille est au parc de l’immeuble avec 
ses enfants en bas-âge, quand vous 
faites vos courses, etc..., explique 

Roger Leclerc, Président de Coge-
lec. En reconnaissant votre interlo-
cuteur, vous êtes libre de répondre 
ou non. » Cette platine se charge 
aussi d’informer par SMS, e-mail 
ou message vocal des différentes 
informations concernant la vie de 
l’immeuble.

Une sécurité renforcée

La sécurité est renforcée. « L’été, 
la plupart des cambrioleurs sonnent 
avant de s’introduire par effraction. 
Comme vous êtes directement relié à 
votre logement, même en vacances, 
vous gardez un œil sur les visiteurs 
indésirables. »

Cette platine visio 3G est bien plus 
économique qu’un interphone tradi-
tionnel : plus besoin d’installer des 
combinés dans les logements, avec 
les kilomètres de câble et la mainte-
nance que cela suppose. « Une jour-
née d’installation suffit pour installer 
la platine, conclut Roger Leclerc. Les 
gestionnaires d’immeubles sont ra-
vis. » Grâce au succès de la platine, 
la société Cogelec a embauché cette 
année 20 nouveaux salariés.

Roger Leclerc, président de Cogelec, présente la nouvelle platine visio 3G.

Les panneaux de l’entreprise Didelon au Poiré-sur-Vie peuvent fournir en électricité 135 logements.

Gérard Faugeron a reçu le grand prix «Stratégies/
Sportfive» pour le Conseil général.

Joël Sarlot entouré des membres du Club des 
campings de Vendée, au CDT.
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Henri Turbé se félicite de la mise en place d’une centrale photovoltaïque sur le collège de l’Île d’Yeu.
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nature - La forêt se met à l’heure d’hiver
Les animaux conquis par le nid douillet de la Vendée
En automne et en hiver, une nou-
velle nature se dévoile. Au gré 
des promenades en forêt, c’est 
l’occasion de rencontrer des ani-
maux dont les comportements 
s’adaptent à la saison.

À l’approche de l’hiver, les che-
vreuils, les bécasses, les lérots, 
les sangliers, les grenouilles, les 
crapauds ou les écureuils ne mé-
nagent ni leur temps ni leur énergie 
pour passer l’hiver au chaud. Les 
nids et les garde-mangers doivent 
être fin prêts. À coups de becs ou 
de griffes, ces animaux emmaga-
sinent tout ce qui permet de résis-
ter au froid. À suivre, le portrait de 
certains hôtes des forêts visibles à 
Notre-Dame-de-Monts ou encore 
du côté de Mervent.

Le lérot : un gros dormeur 
opportuniste

Si sa vivacité et son agilité sont 
remarquables, le lérot est aussi 
réputé pour son opportunisme. 
Il hiberne d’octobre à avril et, en 
bon prédateur d’oiseaux, n’hésite 
pas une seconde à piller le nid des 
autres. Il s’y installe et grignote ce 

qui s’y trouve, jusqu’à dévorer la ni-
chée y reposant.

C’est un poids plume mais il a 
bon appétit. Les soixante petits 
grammes qui le constituent en avril 
doublent, en automne, avant sa 
longue nuit d’hiver. En bon gour-
mand, cet épicurien, contrairement 
aux écureuils, ne fait pas de réser-
ves mais mange tout sur place.

Le lérot vit un peu partout, mais 
il affectionne particulièrement les 
zones boisées.

Il trouve dans les forêts vendéen-
nes de quoi satisfaire son appétit, 
en savourant des fruits, des grai-
nes etc. Il attrape à l’occasion des 
insectes, des larves, des souris, 
des grenouilles…

L’écureuil : un garde-manger 
trop bien caché

L’écureuil est prévoyant. Il stocke 
une grande quantité de nourriture 
avant l’hiver. Les glands et les noi-
settes sont cachés, à l’abri des gour-
mands. Ses trésors sont si bien en-
fouis qu’il lui arrive de ne remettre la 
patte que sur une partie de son butin. 
Tant mieux, les graines oubliées per-
mettront à la forêt de se reboiser.

Peu farouche, l’écureuil s’approche 
des maisons, en se méfiant de son 
ennemi le chat. Il construit son nid, à 
base de feuilles et de mousse. Une 
fourche d’arbres ou un nid d’oiseau 
font l’affaire. L’écureuil est diurne. On 
le trouve notamment dans la forêt de 
Notre-Dame-de-Monts.

Le Pélobate cultripède : un 
crapaud à couteaux

À l’approche du froid, ce curieux 
animal a la drôle d’habitude d’enfouir 
ses œufs dans un sol humide. Il est 
même de coutume de dire que plus 
sa pondaison niche en profondeur, 
plus l’Hiver sera rude. Le crapaud 
des dunes Vendéennes s’appelle 
aussi le crapaud à couteaux, car ses 
pattes arrières sont munies d’onglets 
noirs ressemblant à de petits cou-
teaux. Il adore les dunes.

Avec sa peau lisse, tachetée de 
brun ou de kaki, il attise la curiosité 
des animaliers. Rare sur le plan na-
tional, il trouve refuge en Vendée où 
les actions d’aménagement du litto-
ral se multiplient.

La bécasse : une halte bien 
méritée en Vendée

En octobre, la bécasse revient en 
Vendée, en pleine période de migra-
tion. Venant du Nord, épuisée, elle 
fait une halte méritée. Elle s’arrête 
dans les massifs forestiers, endroits 
frais, ensoleillés. Ce terrain humide 
où pullulent les larves lui fournit des 
festins.

La bécasse est chassée, mais ses 
prélèvements sont limités. Les gar-
des forestiers vendéens lui réservent 
des coins tranquilles. Secrète, insai-
sissable, elle n’en finit pas de capter 
l’attention de ses admirateurs.

Renseignements :■■  02 51 00 20 15 
(Office National des Forêts de Vendée)

histoire - Le Richelieu vendéen en livre
Luçon, l’école du Cardinal

tourisme - Formation continue des professionnels
Les offices de tourisme
développent leurs services

écologie - Le frelon d’Asie se répand en Vendée
Un redoutable prédateur pour les abeilles

Avant d’être un évêque ministre à 
la cour de Louis XIII, Richelieu fut un 
homme de terrain dans « l’évêché 
le plus crotté de France ». C’est à 
partir de cet ancrage vendéen qu’il a 
expérimenté son futur rôle d’homme 
d’État. Le Centre Vendéen de Re-
cherches Historiques (CVRH) vient 
de publier un livre qui rappelle tout le 
travail qu’il a accompli en Vendée.

« Des livres sur Richelieu, il y en 
a eu beaucoup, souligne Françoise 
Hildesheimer, Professeur d’his-
toire à l’université qui a co-dirigé 
cet ouvrage. Mais, dans ces Actes, 
nous apportons un éclairage totale-
ment nouveau sur l’homme. Toutes 
ces années passées à l’évêché de 
Luçon sont pour lui un apprentissage 
précieux pour son avenir politique. 
On pourrait presque dire que sans 
Luçon, il n’y aurait sans doute jamais 
eu le Cardinal ministre Richelieu. »

« Ce travail a été réalisé au sein 
du Centre Vendéen de Recherches 
Historiques, déclare Dominique 
Souchet, vice-président du Conseil 
général. Ce livre est une manière 
de découvrir un peu mieux ce grand 

personnage qui appartient autant à 
l’histoire de France qu’à l’histoire de 
la Vendée. »

Richelieu, de l’évêque au minis-■■

tre : Françoise Hildesheimer et Laurent 
Avezou (dir.), CVRH

Pour la première fois, le Conseil 
général propose aux profession-
nels des offices de tourisme et syn-
dicats d’initiative des formations 
continues gratuites pour les pré-
parer aux nombreux défis auxquels 
ce secteur doit faire face.

Un programme ambitieux de for-
mation a récemment été mis en place 
par le Conseil général de la Vendée 
pour offrir aux professionnels du tou-
risme qui le souhaitent la possibilité 
de se perfectionner.

La Vendée est l’un des départe-
ments les plus touristiques de Fran-
ce. « L’économie touristique connaît 
une profonde mutation, déclare Joël 
Sarlot, chargé du tourisme au Conseil 
général. Les professionnels du tou-
risme doivent faire face aujourd’hui à 
de nombreux défis, notamment la ré-

volution technologique liée à Internet, 
mais aussi les nouvelles approches 
environnementales. C’est pourquoi, 
par le biais de formations continues, 
nous leur proposons des savoir-faire 
techniques qui répondent à leurs be-
soins. »

D’octobre 2009 au printemps 2010, 
près de 30 modules sont proposés 
gratuitement par le Conseil général 
concernant toutes les activités tou-
ristiques. 200 inscriptions ont d’ores 
et déjà été enregistrées. Chaque ses-
sion dure une ou deux journées maxi-
mum, avec des conférences, mises 
en situation et travaux pratiques.

Sept sessions ont déjà eu lieu en 
novembre : « Les réactions sont très 
positives, ajoute Joël Sarlot. Les per-
sonnes ressortent enchantées et sont 
prêtes à continuer pour d’autres do-
maines. »

Prédateur des abeilles, le frelon 
d’Asie pose de multiples problè-
mes. De nouvelles colonies appa-
raissent régulièrement dans le sud 
de la Vendée. La lutte s’organise.

« Nouveau prédateur de nos abeilles, 
le frelon d’Asie pose des problèmes 
d’ordre biologique et économique », 
précise Joël Sarlot, Vice-président du 
Conseil général. Pour la FDGDON 
85 (Fédération Départementale des 
Groupement de Défense contre les 
Organismes Nuisibles), chargée de 
lutter contre cette espèce, l’heure des 
comptes a sonné. « Cette année, nous 
avons identifié et détruit une douzaine 
de nids dans le sud du département. 
Leur multiplication est très rapide. Pour 
éliminer cette espèce, nous avons 
deux moyens : la destruction des nids 
repérés et le piégeage des reines 
avant qu’elles fondent leur colonie, » 
explique Marc Pondaven, Directeur 
de la Fédération.

Ces frelons sont arrivés dans le sud 
de la France en 2003. Depuis, l’espè-
ce a fait souche. Chaque nid donne 
naissance à 150 reines fondatrices. 
Elles quittent leur nid à l’automne. Au 
début du printemps, avec les premiers 

rayons du soleil, elles s’installent et 
fondent leurs colonies. Colonies qui, 
en quelques mois, peuvent atteindre 
1 500 à 2 000 individus.

« Les frelons d’Asie posent des pro-
blèmes économiques. Ils s’attaquent 
aux petits fruits rouges comme les 
raisins et mettent en danger des cultu-
res. Ils ont un impact écologique, 45 
à 80% de leur régime alimentaire est 
composé d’abeilles. Il suffit de trois 

frelons pour anéantir une ruche en dix 
jours. Peu dangereux en solitaire, ils 
s’attaquent aux imprudents qui s’ap-
prochent à moins de 4 ou 5 mètres 
de leur nid. Nous restons très vigilants 
et recherchons la meilleure stratégie 
pour réduire la propagation des fre-
lons d’Asie, » prévient Johan Bornier 
de la FDGDON.

Informations :■■  02 51 47 70 61

Dès qu’un nid est signalé, la FDGDON se déplace pour le détruire, ici, Serge Gelot avec une « capture ».

L’environnement, nouveau domaine de 
connaissances essentiel aux professionnels.

musique - Hugo Reyne
Viennoiseries musicales
Sixième disque du label Musiques 
à La Chabotterie, Viennoiseries 
musicales honore une flûte mé-
connue, le csakan.

Le csakan, sorte de flûte à bec-
canne méconnue, vient de sortir de 
l’oubli grâce au travail de détective 
d’Hugo Reyne. Le sixième disque du 
label Musiques à la Chabotterie du 
Conseil général rend hommage à cet 
instrument.

Après le baroque, Hugo Reyne et 
la Simphonie du Marais s’attaque au 
romantisme. Accompagné ou non, le 
flûtiste fait découvrir à son auditoire 
des pièces composées pour le csa-
kan dans les années 1806 et 1826.

Ce travail de recherche autour du 
csakan remonte aux années 1980. À 
la suite d’un séjour à Vienne en 1985, 
Hugo Reyne découvre de nombreu-
ses partitions rares et méconnues 
sur lesquelles figurait le nom de 
csakan. Au même moment le mu-
sicien découvre une flûte à clefs. Il 

comprit très vite que cet instrument 
était un csakan. Cet instrument d’ori-
gine hongroise a fait son apparition 
à Vienne aux alentours de 1806. Jo-
seph Gebauer en est l’inventeur.

« L’instrument a retrouvé sa place et 
grâce au CD, un large public pourra 
le découvrir », se félicite Dominique 
Souchet, président de la commis-
sion culturelle.

Le nouveau disque du label Musiques à la 
Chabotterie rend hommage au csakan.
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D’ici quelques mois, le parc de la Sé-
nardière ouvrira au public. Un pas-
sionnant chantier a été lancé.

« Véritable promenade historique, le 
parc de La Sénardière à Boufféré est un 
précieux témoignage de notre histoire. Il 
offre un cours d’histoire à cœur ouvert, 
une balade du XIVe au XVIIe siècle », se 
félicite Philippe de Villiers, président du 
Conseil général. Depuis quelques se-
maines, les travaux de réhabilitation ont 
commencé. Le public pourra profiter de 
ce lieu à partir de la fin du mois d’avril.

L’histoire du lieu remonte au XIVe siè-
cle. C’était alors une place forte. Peu à 
peu, la famille du Chaffault, propriétaire 
de 1460 à 1842, aménage les lieux se-
lon les modes. « Chaque siècle a mar-
qué le site de son empreinte », ajoute 
Philippe de Villiers. Le parc possède 
l’un des rares vestiges de carré en l’île, 
jardin clos de douves, typique de la se-
conde moitié du XVIe siècle.

« Nous avons commencé par mettre 
hors de danger les ruines des tours. 
Nous avons pris le parti de rester le 
plus humble possible. Les ruines sont 
ce qu’il y a de plus difficile à restaurer. 

Il faut tout mettre en œuvre pour éviter 
leur érosion et tout faire pour que nos 
interventions soient aussi peu visibles 
que possible », explique Marie-Pierre 
Niguès, Architecte du patrimoine. Les 
artisans ont réalisé un véritable travail 
d’archéologues. « Nous avons retrouvé 
quatorze pierres de couronnement que 

nous pourrons réutiliser. Elles étaient 
enfouies sous la terre ou dans la vase », 
précise Marie-Pierre Niguès. « Ce chan-
tier est passionnant. Les habitants le 
suivent avec beaucoup d’attention. Il 
leur tarde de pouvoir profiter de ce ha-
vre de verdure et de tranquillité, » ajoute 
Joseph Chatry, Maire de Boufféré.
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spectacles de Vendée - Rencontre avec le comédien Régis Laspalès
« J’ai hâte de jouer dans les petites salles »
Il dit qu’ils sont inséparables et 
que les rôles titres du « Dîner de 
cons » étaient taillés sur mesure 
pour eux. Régis Laspalès, et son 
inséparable compère Philippe 
Chevallier, étaient ces jours-ci en 
Vendée, à Challans et à Olonne-
sur-Mer, dans le cadre des Spec-
tacles de Vendée. Régis Laspalès 
revient sur le plaisir de jouer dans 
les petites salles, pour faire rire un 
public, conquis dès le lever de ri-
deau.

Étiez-vous déjà venu sur les scè-
nes vendéennes ?

Oui, plusieurs fois. Notamment 
pour notre spectacle « Déviation 
obligatoire ». Je m’en souviens parce 
qu’on avait dû refaire une partie du 
décor sur place. Le décor d’origine 
était trop grand par rapport à la taille 
de la salle.

Ça fait partie du charme des re-
présentations en province ?

Exactement. Il faut savoir s’adap-
ter aux salles et au public qui n’est 
pas le même qu’à Paris. Pour « Le 
Dîner de cons », les trois représen-
tations vendéennes tombaient à pic, 
au début de notre tournée. On avait 
joué une dizaine de fois auparavant, 

ce qui nous a permis d’être à point 
pour le public vendéen.

En quoi est-ce différent des 
grandes salles ?

J’ai toujours hâte de venir jouer 
dans les petites salles. D’une part 
parce que pour nous, comédiens, 
c’est plus intimiste que le Zénith par 
exemple. D’autre part, les gens se 
sentent eux aussi plus proches de 

nous et osent d’avantage venir à no-
tre rencontre, après le spectacle.

Que vous demandent-ils le plus 
souvent ?

Un autographe et une photo de 
nous deux, Philippe et moi ! Ils peu-
vent avoir des demandes beaucoup 
plus surprenantes. L’autre jour, 
quelqu’un m’a demandé si pendant 
la tournée, nous ne pourrions pas 

alterner en jouant un soir du théâtre 
et le lendemain, nos sketches comi-
ques ! Ça m’a fait rire, mais ça mon-
tre aussi que le public ne se rend pas 
toujours compte que faire rire est un 
véritable travail.

Pas de place sur scène pour un 
peu « d’impro » avec votre ami Phi-
lippe Chevallier ?

Pas quand nous sommes face 
à un texte comme celui du « Dîner 
de cons ». Notre metteur en scène, 
Jean-Luc Moreau dit que le texte de 
Francis Veber est moliéresque. Il y a 
tellement de bonnes répliques que 
je ne sais toujours pas quelle est ma 
réplique préférée.

C’est ce qui fait le succès de 
cette pièce culte que les gens 
aiment voir et revoir ?

Le texte est capital. Avant même 
de commencer les répétitions, les 
gens, dans la rue, me disaient que 
l’idée de nous faire jouer dans « Le 
Dîner de cons », Philippe et moi, était 
une excellente idée. C’était évident 
pour eux ! Ils viennent nous voir sur 
scène parce qu’ils sont impatients 
de passer un bon moment. Ils veu-
lent à nouveau qu’on les fasse rire. 
Quelle chance !

Quoi de neuf sur le web ?

Laspalès, debout, en François Pignon et Chevallier, par terre, en Pierre Brochant : irrésistibles…

Visite du chantier du site de la Sénardière, plusieurs siècles d’Histoire réunis en un même lieu.

nature - Patrimoine vendéen
Vendée Sauvage sur grand écran

Des centaines d’élèves du canton 
des Herbiers ont vu dernièrement le 
film Vendée Sauvage. Philippe Gar-
guil, le réalisateur, était présent pour 
répondre à leurs questions. Retour 
sur la réalisation d’un film-témoin 
de l’engagement du Conseil général 
dans la valorisation de son patrimoi-
ne naturel.

Véronique Besse, conseiller géné-
ral du canton des Herbiers, confiait 
après la projection : « L’heure n’est 
plus aux discours mais aux actes. 
Que ce soit en protégeant des es-
paces naturels sensibles. Ou en pro-
duisant des films de sensibilisation 
comme Vendée Sauvage, qui permet 
aux enfants de découvrir des espè-
ces animales ou végétales proches 
de chez eux. Une richesse qui n’a 
pas de prix ! ». Philippe Garguil, qui 
a fait ses armes comme cameraman 
auprès de Jacques Perrin, ajoutait : 
« Les enfants retrouvent des animaux 
qu’ils côtoient sans bien les connaî-

tre. En voyant la scène avec la seiche, 
des enfants ont crié « Une morgatte ! 
Mon papa en pêche ! ». Ils ont appris 
qu’il s’agissait du même animal. »

Près de 10 000 scolaires ont déjà 
vu le film en Vendée. Un coffret DVD 
sera en vente en 2010.

L’attelage est un sport familial qui 
se développe en Vendée. Fin no-
vembre, les lauréats du 1er chal-
lenge vendéen d’attelage ont reçu 
leurs récompenses.

Dressage, maniabilité ou mara-
thon, l’attelage est un sport familial 
qui remporte un succès croissant. Le 
27 novembre dernier, Arnaud Pépin, 
Bernard Boisselier, Cédric Fleury et 
Gérard Priami ont été sacrés cham-

pions du 1er Challenge vendéen 
d’attelage. Le comité départemental 
équestre de Vendée, CDE 85, leur a 
remis leurs récompenses.

« Nous avons structuré cette disci-
pline équestre, explique Brigitte Drux, 
présidente du CDE 85. Le challenge 
vendéen a remporté un véritable 
succès. Nous le reconduirons l’an 
prochain avec plus de compétitions 
et des épreuves adaptées à tous les 
niveaux. »

En Vendée, 70 meneurs sont ré-
pertoriés. Ce sport présente l’avan-
tage d’être praticable en famille. La 
règle veut que le meneur soit accom-
pagné d’une personne, assise à ses 
côtés, pour les épreuves de dres-
sage et de maniabilité. Pour le mara-
thon, un groom est posté à l’arrière. 
« Thierry Breton, meneur vendéen de 
l’équipe de France, est accompagné 
de sa femme pour les épreuves de 
dressage et de maniabilité et de son 
fils pour les épreuves de marathon », 
précise Brigitte Drux.

Renseignements :■■  06 81 54 95 70

Anthony Guillard a décroché la 
troisième place du semi-marathon 
d’Orléans, il y a quelques semaines. 
Il courait avec l’équipe de France es-
poir où il vient d’être sélectionné.

Nicolas Monnier, son entraîneur à 
l’Entente Sèvre, en Vendée, où An-

thony est licencié, salue les perfor-
mances de l’année du jeune cham-
pion : « Anthony a d’abord décroché 
un titre de Vice-champion de France, 
le vingt septembre dernier, note-t-il. Il 
disputait le semi-marathon, catégorie 
espoir, à Cavaillon. Cette course lui a 

permis d’être sélectionné en Équipe 
de France espoir. Et il a déjà honoré 
cette sélection à Orléans ! »

Battre son propre record

Le jeune athlète, originaire de Saint-
Hilaire-de-Loulay, a su tirer son épingle 
du jeu, à Orléans, pour gagner une place 
sur le podium. Il a par la même occa-
sion battu son propre record !

« Courir avec l’équipe de France 
Espoir me permet d’aborder serei-
nement le marathon dans les années 
à venir, explique Anthony. J’ai les 
championnats de France de Cross 
Universitaire, le 12 décembre à Di-
jon et surtout, mon grand objectif, ce 
sont les championnats de France de 
Cross FFA, le 7 mars, à La Roche-
sur-Yon. » Affaire à suivre.

Renseignements :■■

www.ententesevre.comAnthony Guillard, originaire de Saint-Hilaire-de-Loulay, honore sa sélection en Équipe de France espoir.

sport - Premier challenge vendéen d’attelage
Toute la famille impliquée

patrimoine - Restauration du parc de la Sénardière
« Chaque siècle a marqué le site de son empreinte »

sport - Anthony Guillard court un semi-marathon en Équipe nationale
Le Loulaysien fait partie des champions

L’attelage se pratique de plus en plus en Vendée.

Philippe Garguil, réalisateur, et Véronique Besse. 
Vendée Sauvage, c’est un tournage de 23 mois et 
400 heures de film…

Avant Noël, trois sites Internet thé-
matiques du Conseil général seront 
mis en ligne dans leur nouvelle ver-
sion. Ils apporteront des services ori-
ginaux à travers une navigation sim-
ple pour l’utilisateur, dans des pages 
attrayantes. Le Service Animation 
Jeunesse renseignera ainsi les jeu-
nes vendéens, de façon conviviale, 
sur les propositions départementa-
les de formations, d’hébergements 
ou de spectacles qui leur sont dé-
diés dans les cantons. Ils pourront 
même participer à des sondages en 
ligne et lire des vidéos. L’Historial de 
la Vendée présentera de manière 
raffinée et ludique ses différents es-
paces d’exposition, en permettant 
aux internautes de commander des 
publications ou de vérifier quelle for-
mule de visite ou de location est la 
mieux adaptée à leurs attentes. En-
fin, l’Observatoire de l’Eau a repensé 
intégralement sa communication sur 
Internet en réunissant trois sites en 
un. En 2010, quelles que soient les 
questions que pourra se poser l’in-
ternaute, tout ce qui concerne l’eau 
en Vendée sera accessible sur un 
seul et même site.

Animation Jeunesse :■■

http://animation.vendee.fr/
Historial :■■

http://historial.vendee.fr
Observatoire de l’Eau :■■

http://observatoire-eau.vendee.fr/
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Feux et lumières sur la Boulogne
Le 23 décembre, la vallée de la 

Boulogne, à proximité de l’Historial, 
ne sera plus que feux, lumières et 
musiques. À partir de 18h30, la com-
pagnie Lumière Son International 
présentera un grand spectacle py-
rotechnique « il était une fois Noël », 
d’une durée de 20 minutes.

Avant le spectacle, les enfants de 
5 à 10 ans sont invités à participer 
à un atelier de décoration de Noël. 
Un goûter leur sera offert tandis que 
toute la journée, ainsi que celle du 
24, ils pourront profiter de l’ambian-
ce de Noël, manège, orgue de bar-
barie, dégustation de pain d’épices.

Informations pratiques : ■

Spectacle pyrotechnique gratuit.
Atelier décoration de Noël : 3€, sur ins-
cription au 02 51 47 61 61

À l’Historial, Noël se fête en 
grande pompe. Cette année, les 
festivités seront inaugurées par 
l’Orchestre Départemental des Sa-
peurs-pompiers des Yvelines. Deux 
concerts seront donnés le dimanche 
20 décembre dans le grand hall de 
l’Historial aux Lucs-sur-Boulogne, le 
premier à 15h et le second à 16h30.

Reconnus à travers toute la Fran-
ce, les musiciens, dirigés par le lieu-
tenant Jean-Louis Delage, interpré-
teront un programme de musique 
éclectique. Airs de Noël, airs officiels 
et musiques de film se côtoieront.

Mais Noël à l’Historial, ce sera 
aussi un spectacle pyrotechnique, 
le 23 décembre (voir encadré à 
droite).

Pour les enfants

Le 27 décembre, la compagnie La 
Salamandre présentera « Rêve de 
lire ». Entre contes fantastiques et 
spectacle de marionnettes, les en-
fants et leurs parents entreront dans 
un monde imaginaire et poétique. À 
la fin du spectacle, un goûter sera 
offert aux enfants.

Le 30 décembre, un atelier de sa-
blés de Noël sera proposé aux en-
fants de 5 à 12 ans. Pendant les va-
cances scolaires, jusqu’au 4 janvier, 
ils pourront se rendre à l’exposition 
« Tous à table » du musée.

Informations : ■  02 51 47 61 61
- Concert des Sapeurs Pompiers : 8€, 
5€, gratuit jusqu’à 18 ans.
- Spectacle « Rêve de lire » : 8€, 5€, 
gratuit jusqu’à 18 ans.
- Ateliers sablés de Noël : sur réserva-
tion, tarif 3€.

Historial de la Vendée
Les pompiers enflamment le musée

Il n’en est jamais question, et pourtant son existence éclaircit bien 
des mystères… « Le quatrième roi mage » est le dernier spectacle 
proposé par le Conseil général au Haras de la Vendée. Un conte 
équestre qui met en lumière l’épopée de ce mage inconnu. Sur une 

musique aux sonorités arméniennes, plusieurs artistes évolueront 
sur la piste. Pierre Mègemont, Arnaud Gillette, Eva Schakmun-

des, Laurent Jahan, Mélie Philippot, Gratiane Ringler et Éric 
Müller feront découvrir au public les secrets de l’épopée du 

quatrième roi mage. Il partit un jour à la recherche d’une 
étoile. En chemin, trois rencontres l’amenèrent à se dé-
pouiller de tout ce qu’il possédait...

D’une durée d’une heure, le spectacle se jouera sous 
un chapiteau chauffé. 

Il sera donné à 15h30 
puis à 17h30 les 12, 
13 et 19, 20 décem-

bre et du 26 au 31 dé-
cembre.

Informations pratiques : ■

Tarifs 8€, 5€ et gratuit -7 ans
Renseignements : 02 51 37 48 48

Le quatrième Roi mage,
un nouveau conte équestre

Il n’en est jamais question, et pourtant son existence éclaircit bien 
des mystères… « Le quatrième roi mage » est le dernier spectacle 
proposé par le Conseil général au Haras de la Vendée. Un conte 
équestre qui met en lumière l’épopée de ce mage inconnu. Sur une 

musique aux sonorités arméniennes, plusieurs artistes évolueront 
sur la piste. Pierre Mègemont, Arnaud Gillette, Eva Schakmun-

des, Laurent Jahan, Mélie Philippot, Gratiane Ringler et Éric 
sur la piste. Pierre Mègemont, Arnaud Gillette, Eva Schakmun-

des, Laurent Jahan, Mélie Philippot, Gratiane Ringler et Éric 
sur la piste. Pierre Mègemont, Arnaud Gillette, Eva Schakmun-

Müller feront découvrir au public les secrets de l’épopée du 
quatrième roi mage. Il partit un jour à la recherche d’une 

étoile. En chemin, trois rencontres l’amenèrent à se dé-
pouiller de tout ce qu’il possédait...

un chapiteau chauffé. 
Il sera donné à 15h30 
puis à 17h30 les 12, 
13 et 19, 20 décem-

Ânes et chevaux ont revêtu leurs 
habits de fête pour accueillir les vi-
siteurs du Haras de la Vendée. Dans 
une ambiance enchanteresse, de 
nombreuses animations sont propo-
sées au public.

Tous les jours d’ouverture, à 14h30 
puis à 16h30, « Hippoconte », nou-
velle animation du haras permettra 
de découvrir les chevaux et ânes du 
conservatoire des races équines sur 
un mode ludique et festif.

Pendant que les stars défileront 
sur le sable des carrières, des ânes 

promèneront les enfants à travers 
le parc du haras. Ou encore em-
porteront le public dans leur atte-
lage.

Les animations ne s’arrêtent 
pas là. Les curieux pourront par 
exemple visiter les lieux aux 
flambeaux à 17h et 18h. Et les 
enfants auront le choix entre faire 
des tours de manèges ou parti-
ciper à un grand jeu de piste.

Informations pratiques : ■  
animations les 12-13, 19-20 et 
du 26 au 31 décembre de 14h 
à 19h.

Tarifs : 3€, 2€ et gratuit pour les 
moins de 18 ans.
Renseignements :
02 51 37 48 48
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À l’approche de Noël, les sites du 
département s’animent de multiples 
façons. De nouveaux spectacles 
sont proposés cette année au 
public. À Nieul-sur-l’Autise, « la 
voix de Noël » réveillera les murs de 

l’abbaye dans un opéra d’images. 
Au Haras de la Vendée, un nouveau 
conte équestre, « le quatrième 
roi mage », révélera l’existence 
d’un mystérieux personnage. 
Près de l’Historial, un spectacle 

pyrotechnique embrasera le ciel 
au-dessus de la Boulogne. Des 
foires et marchés de noëls vivants 
et bigarrés accueilleront enfin les 
visiteurs sur les sites de Tiffauges, 
de Maillezais et de la Chabotterie.

Le Haras de la Vendée
Ânes et chevaux en habits de fête
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Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de Vue

Maillezais
Ambiance « Mille et Une Nuits » Nieul sur l’Autise

Un nouveau spectacle
illumine l’abbaye

La Chabotterie
Guignol fait son spectacle

Tiffauges
Le château de Barbe Bleue revêt son manteau de Noël Les Petits Chanteurs 

de Saint Marc

Symphonie 
provençale

Du 18 au 22 décembre, l’abbaye 
de Nieul-sur-l’Autise propose une 
plongée dans le mystère de la Nati-
vité avec le nouveau spectacle « La 
voix de Noël ».

Chaque soir, l’abbaye s’illumi-
nera. Elle se transformera en opéra 
d’images. Accompagnés par les 
voix des enfants de la Maîtrise des 
Bouches-du-Rhône, de nombreux 
chefs d’œuvres de notre patrimoine 
pictural seront projetés sur les murs 
de l’abbaye. Dans une sorte de bal-
let, images et airs de musique défi-
leront. « C’est dans une atmosphère 
féerique que ce nouveau spectacle 
évoquera l’histoire de Noël », explique 
François Bon, Vice-président de la 
commission des affaires culturelles.

À l’occasion du spectacle, les vi-
siteurs pourront déambuler dans le 
cloître, découvrir la crèche vivante 
dans la salle capitulaire, ou encore 
déguster les mets proposés.

Informations pratiques : ■  du 18 au 
22 décembre de 18h30 à 21h. Tarifs : 8€, 
5€ et gratuit pour les moins de 7 ans. Ren-
seignements au 02 51 50 43 03.

Invité d’honneur du Logis de la Chabotte-
rie, Guignol réjouira petits et grands visiteurs 
les 12, 13, 19 et 20 décembre. Au cours de 
ces deux week-ends, les extérieurs du Logis 
seront transformés en village provençal.

Spectacle de marionnettes, Guignol sera 
représenté plusieurs fois par jour, deux fois 
le samedi et trois fois le dimanche. Un peu 

plus loin dans le parc, une 
conteuse entraînera 

son auditoire dans de 
fabuleux voyages à 
travers l’espace et le 

temps grâce au patri-
moine des contes tradition-

nels de Noël.
Autour d’une fontaine, une qua-

rantaine d’exposants, artisans 
fabricants d’objets d’art et profes-
sionnels des métiers de bouche 
présenteront leur savoir-faire et 
leurs créations.

Manège traditionnel, balades à 
dos d’âne, crèche de santons de 
Provence ainsi que de nombreuses 

autres animations divertiront les visiteurs et les 
transporteront dans les chaleureuses ambian-
ces de l’Avent.

Informations pratiques : ■  les samedis 12 et 19 
décembre de 14h à 20h et les dimanches 13 et 
20 décembre de 10h à 19h.
Entrée gratuite.
Visite du Logis aux tarifs habituels.
Renseignements : 02 51 42 81 00.

Leurs aînés ont chanté pour le film Les Choris-
tes. Les nouveaux Petits Chanteurs de Saint Marc 
chanteront Noël dans l’église de Tiffauges. Le ren-
dez-vous est donné pour le dimanche 13 décem-
bre à 17h. Âgés de 10 à 15 ans, le chœur d’enfant 
interprétera un vaste programme de musiques de 
Noël, de « l’Ave Maria » à « l’Adeste fidèles » en 
passant par les airs populaires du film « Les Cho-
ristes ».

Renseignements et réservations : ■  02 51 65 70 51
Tarifs : 8€ +26 ans, 5€ -26 ans et gratuit -7 ans.

Les 19 et 20 décembre, La Sim-
phonie du Marais célèbre Noël 
à travers des œuvres des XVIIe et 
XVIIIe siècles. L’ensemble interpré-
tera des musiques inspirées des 
fêtes de Noël du sud de la France.

Cinq concerts sont prévus dans 
la grange des communs. Au pro-
gramme, les « symphonies de 
Noël » de Michel-Richard Delalan-
de, « Noëls variés pour orgue » de 
Louis-Claude Daquin mais aussi 
divers chants de Noël du sud de la 
France au XVIIe siècle.

Renseignements et réservations : ■  
02 51 42 81 00 Tarifs : 8 et 5€

Tiffauges
Le château de Barbe Bleue revêt son manteau de Noël
Tiffauges
Le château de Barbe Bleue revêt son manteau de Noël
Tiffauges

Quels sont les nouveaux 
spectacles prévus pour ce Noël 
2009 ?

Toutes les animations compor-
teront leur lot de nouveautés et de 
surprises, donc je dirais que tout 
sera nouveau cette année encore. 
Je signale toutefois deux nouvelles 
créations. Tout d’abord, « La Voix 
de Noël » à Nieul sur l’Autise avec 
son opéra d’images sur les thè-
mes de la Nativité et de Noël. Puis 
le conte équestre « Le quatrième 
roi mage » au Haras de la Vendée. 
Avec le spectacle pyrotechnique 
prévu sur la Boulogne, c’est à une 
véritable symphonie de sons et de 
couleurs qu’aura droit le ciel ven-
déen les soirs de décembre !

Vous proposez des anima-
tions très diverses. Quel est leur 
fil conducteur ?

C’est la famille. Noël est avant 
tout une fête familiale. Les parents 
et grands-parents sont invités à re-
trouver l’esprit d’enfance de leurs 
chérubins au temps de Noël. Un 
esprit conjuguant enthousiasme 
et émerveillement. À leur tour, les 
enfants sont édifiés par des créa-
tions fabuleuses qui puisent dans 
un répertoire historique et culturel 
qui ne l’est pas moins. Petits et 
grands, tous sont invités à se res-
sourcer dans le beau, qui comme 
disait Dostoïevski, « sauvera le 
monde ».

Ces spectacles n’ont-ils pas 
également une vocation touris-
tique ?

Certainement. Nous constatons 
même qu’ils attirent chaque année 
davantage de visiteurs. C’est vrai 
pour les Vendéens, fidèles à leurs 
sites culturels, comme pour les 
touristes, voisins ou étrangers qui 
viennent se ressourcer chez nous 
à Noël. En 2007, 65 000 person-
nes ont visité nos sites en décem-
bre. En 2008, elles étaient près 
de 80 000 ! L’hiver est désormais 
une saison touristique en Vendée. 
Nous avons un autre public que 
l’été, et cela permet à la Vendée 
d’élargir la palette de ses propo-
sitions.

« Retrouvons 
l’esprit 
des Noëls 
de notre 
enfance »
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Deux majestueux sapins accueilleront les 
visiteurs de la forteresse de Barbe Bleue. 
Les 5 et 6, 12 et 13 décembre, la cour du 
château de Tiffauges accueillera une cin-

quantaine d’exposants dans le cadre de 
son marché de Noël. Pour cette 

quatorzième édition, plus 

d’une dizaine de nouveaux artisans expose-
ront leur savoir-faire au pied des remparts 
illuminés.

Au cœur du marché traditionnel de l’Est 
de la France, un artisan forgeron installera 
son atelier. L’occasion de découvrir ce mé-
tier qui remonte bien au-delà de l’époque 

médiévale. À quelques pas de lui, un sculp-
teur sur glace réalisera plusieurs œuvres.

En fin de journée, le château s’illumine. 
Les chanteurs et danseuses de l’Institut Mu-
sical de Vendée donneront trois concerts de 
30 minutes. Chants et danses traditionnelles 
seront au programme.

Tout au long de la journée, des petits 
concerts de carillon et d’orgue de barbarie 

seront donnés. Les enfants pourront se 
promener à dos de poney, faire des 

tours de manège ou admirer la crè-
che. Boissons chaudes, marrons 

grillés et feu de joie participe-
ront à l’ambiance joyeuse de 
ces journées.

Informations pra- ■

tiques : Marché de Noël les 
samedis 5 et 12 décembre de 
14h à 22h et les dimanches 6 
et 13 décembre de 14h à 20h. 
Entrée gratuite et accès à la 
circulation facilitée.
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À Noël, l’Orient s’installe à Maille-
zais. Les 5 et 6 décembre prochains, 
55 exposants investiront l’enceinte de 
l’abbaye.

Dans une ambiance magique et 
suave, tentes berbères, plantes orien-
tales et dromadaires accueilleront les 
visiteurs lors de la foire de Noël. Tan-

dis que les uns feront 
leurs em-

plet-

tes, d’autres déambuleront à dos de 
dromadaire ou écouteront les récits 
de voyageurs venus de loin. D’autres 
encore pourront faire une pause dé-
jeuner (le dimanche) dans la cave à 
sel de l’abbaye.

En effet, tout au long de ces deux 
journées, Saint Nicolas, invité à 
Maillezais, contera aux enfants de 
merveilleux récits de Noël. Élaborés 
par l’École Départementale du Patri-
moine, plusieurs spectacles seront 
donnés pour les plus jeunes. Enfin, 
la caravane de Melchior, Gaspard et 

Balthasar, les trois rois mages, s’ar-
rêtera à plusieurs reprises pour 
se donner en spectacle. « Une 
fois encore, l’abbaye propose 
au public de plonger dans une 
ambiance féerique à l’appro-
che de Noël », explique Jean 
Tallineau, Conseiller général 
du canton.

■ Informations pratiques : 
Foire de Noël le samedi 5 dé-
cembre de 14h à 20h30 et le 
dimanche 6 décembre de 
11h à 20h30.
Entrée gratuite
Renseignements :
02 51 87 22 80
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Union pour la Majorité Départementale

Nouveaux programmes pour les personnes âgées en Vendée
On vit mieux et plus longtemps en Vendée. Notre département attire de plus en plus de nouvelles personnes âgées grâce à sa qualité de vie. Bien sûr, il faut créer de nouvelles places dans les établissements. 
Mais il faut aussi répondre au souhait des personnes âgées elles-mêmes qui plébiscitent le maintien à domicile. En effet, 85 % des plus de 75 ans veulent continuer à vivre chez eux, ce qui est bien naturel. C’est 
là qu’ils ont leurs habitudes et leurs proches. Grâce au Conseil général, plus de 6 000 d’entre eux bénéfi cient d’une aide adaptée à domicile, de la présence d’une personne aidante, du portage des repas, de la 
télé assistance, sans oublier les chèques taxis et autres minibus fi nancés par notre collectivité pour leur permettre de se déplacer et de lutter contre l’isolement. L’action du Département consiste aussi à réaliser 
des logements à loyers modérés, adaptés au vieillissement et enfi n à améliorer le confort des logements existants. Les maisons de retraite ne sont pas en reste. La Vendée possède le meilleur taux d’équipement 
des Pays de la Loire. 9 500 places sur les 11 000 proposées dans le département sont médicalisées. 255 places nouvelles seront ouvertes en 2010. Nous allons dépasser l’objectif de 1 000 places en cantou 
en 10 ans pour les personnes âgées désorientées, et notamment celles souffrant de la maladie d’Alzheimer. La Vendée est bien au-delà des moyennes nationales pour son effort d’équipement en faveur des 
personnes âgées. L’offre d’accueil en Vendée est diversifi ée pour répondre à tous les besoins. Elle ne se limite pas aux maisons de retraite médicalisées de type EHPAD. Les maisons de vie de type MARPA 
permettent ainsi aux personnes âgées non dépendantes de continuer à vivre au pays sans souffrir de l’isolement. Avec onze maisons de vie et une douzième en construction, la Vendée est le département 
français le mieux équipé pour l’accueil de proximité des personnes âgées en milieu rural. Des maisons d’un nouveau genre vont bientôt ouvrir à Olonne sur Mer et à St Fulgent. Elles sont conçues spécialement 
pour l’hébergement temporaire (jusqu’à 3 mois). Les personnes âgées accueillies, par exemple après une hospitalisation, pourront ensuite retourner à leur domicile en ayant recouvré toute leur autonomie. De 
nouvelles actions sont en place avec le nouveau plan d’action gérontologique dont la préparation a mobilisé plus de 200 professionnels et bénévoles associatifs et qui sera soumis à l’assemblée départementale 
début 2010. Concernant l’accueil en établissement, il est essentiel de favoriser un accompagnement personnalisé dans une ambiance chaleureuse. C’est pourquoi le Conseil général continuera à promouvoir 
la réalisation de petites unités de vie à taille humaine (24 places), au cœur des bourgs, au plus près des services et de la vie locale.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Un nécessaire effort pour les personnes âgées.
Parmi les compétences dévolues aux conseils généraux fi gure en bonne place l’accueil et l’hébergement des personnes âgées dépendantes. Il convient tout d’abord d’être conscient du fait 
que le nombre des personnes âgées va considérablement augmenter en Vendée dans les années à venir du fait du vieillissement de la population et de l’installation dans notre département de 
nombreux retraités venus des quatre coins du territoire national. L’héliotropisme et la littoralisation qui affectent les fl ux de population posent aujourd’hui aux élus un défi  majeur qu’ils doivent 
avoir le courage de relever. Dans ce contexte particulièrement diffi cile pour toutes les collectivités territoriales concernées (elles sont nombreuses), le groupe des élus socialistes et républicains 
constate un défi cit particulièrement important de nouveaux lits médicalisés attribués au département. En effet, une centaine d’ouverture est programmée par an alors que les besoins en ce 
domaine seraient plutôt de l’ordre de six cent places. Dépendant partiellement des fi nancements de l’État, lui-même limité dans ses ambitions par une situation budgétaire catastrophique née 
de la mauvaise gestion gouvernementale, le Conseil général n’est certes pas complètement responsable de la situation dramatique qui se prépare en Vendée. Pourtant, celui-ci doit impéra-
tivement agir pour obtenir des quotas plus importants. Le président du Conseil général, se targuant souvent d’avoir l’oreille du président de la République, est à n’en pas douter en mesure 
d’obtenir mieux de l’État pour notre département. En outre, l’assemblée départementale peut agir résolument, à son niveau, pour rationnaliser le fonctionnement des établissements implantés 
sur son sol et, de fait, gagner en effi cacité. La politique du département qui consiste à créer de petites structures n’apparaît effectivement pas satisfaisante, ni pour les résidents, ni pour les 
professionnels qui les encadrent. L’ouverture de structures n’accueillant en moyenne qu’une dizaine de pensionnaires, qui a d’ailleurs le grand désavantage de gonfl er les coûts de fonction-
nement, ne peut donc constituer une réponse valable au problème bien réel constitué par une capacité d’accueil limitée en Vendée. Quatre-vingt lits semblent un optimum pour rationnaliser 
la prise en charge… sans que cela n’affecte la proximité et l’humanité nécessaires à nos aînés.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Après sept semaines d’audience, 
le procès de l’Erika devant la Cour 
d’appel de Paris a tout juste pris 
fin. Dix ans après le naufrage, le 
12 décembre 1999, les acteurs et 
responsables de ce drame restent 
sur leurs positions. Des positions 
connues de tous : la société Total 
fait part de sa compassion, mais 
demande le rejet de toutes les de-
mandes pénales et civiles. Le Pré-
sident de Total, devant l’Assemblée 
Nationale, a reconnu la respon-
sabilité de sa société. Mais à l’in-
térieur de la salle d’audience, cité 

à la demande du Conseil général 
de la Vendée, il est revenu sur ses 
déclarations et n’a admis aucune 
forme de culpabilité. Si la société 
Total avait respecté ses propres rè-
gles en matière de « vetting », sur-
veillance interne de la qualité des 
bateaux, le navire n’aurait jamais 
quitté Dunkerque. De son côté, le 
certificateur italien invoque un vice 
caché du navire. L’armateur, lui ne 
s’estime responsable de rien.

Des effets sur l’avenir

L’ensemble du procès laisse 
l’impression que toute la chaîne a 
failli et que c’est cet enchaînement 
de manquements qui a provoqué 
le naufrage. Si un seul d’entre eux 

avait réellement fait primer la sécu-
rité, le drame n’aurait pas eu lieu. 
L’Erika aura été le premier procès 
qui se soit déroulé en France pour 
le naufrage d’un pétrolier. Ce nau-
frage et la procédure qui a suivi ont 
provoqué des modifications légis-
latives importantes. Appelées les 
« packs Erika », elles modifient en 
profondeur le Code de l’Environne-
ment. Si la loi reconnaît l’existence 
du préjudice écologique, c’est bien 
grâce à la prise de conscience 
induite par le naufrage et la pollu-
tion.

Dix années de batailles

C’est un combat de fond qu’a 
mené Philippe de Villiers. Lorsqu’en 

décembre 1999, il a choisi de por-
ter l’action en justice et organisé 
une équipe d’avocats spécialisés, 
il a tenu à aller au fond des choses 
afin que toutes les victimes soient 
indemnisées et que tous les pré-
judices soient reconnus. Devant le 
juge pénal, le Président du Conseil 
général a rendu avec son avo-
cat « coup pour coup » avec des 
moyens très inférieurs à ceux des 
responsables du naufrage. Avec de 
la ténacité et le soutien des maires 
du littoral, il a été possible de sui-
vre des milliers d’heures d’exper-
tise. Par exemple, des morceaux 
de l’épave, repêchés au fond de la 
mer ont permis de reconstituer une 

maquette et les conditions exactes 
du naufrage.

Pour tous les avocats des victi-
mes, qu’il s’agisse du Conseil gé-
néral de la Vendée, des communes 
ou des associations, le procès est 
apparu comme une étape cru-
ciale. Il ne s’agissait pas de juger 
une seule compagnie pétrolière, 
mais de s’adresser à l’ensemble 
des compagnies pétrolières et du 
monde maritime. Par ce procès, 
les populations qui vivent sur le 
littoral ont clairement fait compren-
dre qu’elles ne sont plus prêtes à 
accepter qu’on les expose à de 
tels risques alors que d’autres aug-
mentent leurs profits.

Après deux mois d’audience, le procès en appel 
de l’Érika a pris fin. Les conclusions du procès 
seront rendues en mars 2010. Ce sont dix années 
de combat qui auront été menées par Philippe 
de Villiers, Président du Conseil général de la 
Vendée, avec les autres victimes de la catastrophe 
écologique, pour mettre fin à la liberté de polluer 
des pollueurs. Désormais, l’ensemble des débats 
portés sur la place publique a permis une prise de 
conscience générale du préjudice écologique et sa 
reconnaissance dans la loi.

ERIKA - Dix années de combat
Un procès implacable

Une affaire à rebondissements

Le 12 décembre 1999, l’Erika se brise en deux

Le 16 janvier 2008, à la fin du premier procès, le Tribunal de Grande Instance de Paris reconnaît la responsabilité de toute la chaî-ne du transport maritime.

Total fait appel.

Le 5 octobre 2009 le procès en appel est lancé. Les audiences se sont déroulées sur sept semaines.
À son issue, le parquet général a confirmé une peine maximale d’amende pour Total, Rina, la société de classification, Giuseppe Sa-varese, l’armateur et Antonio Pollara, le gestionnaire.

Le 30 mars 2010, la cour d’appel de Paris rendra son jugement.

l’impression que toute la chaîne a 
failli et que c’est cet enchaînement 
de manquements qui a provoqué 
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personnes hAndicApées - Innovation sociale
Première maison pour les autistes en Vendée
La première maison pour les autistes 
de Vendée vient d’ouvrir ses portes 
au Poiré-sur-Vie. Depuis son ouver-
ture, les parents sont rassurés, les 
enfants se sentent plus autonomes. 
De quoi offrir une vie heureuse à des 
personnes dont le handicap exige un 
accompagnement personnalisé par-
ticulièrement attentif.

« On est vraiment bien ici », té-
moigne avec fierté, en montrant sa 
chambre, un des tous nouveaux 
résidents de la maison des autistes 
au Poiré-sur-Vie. Ce jeune homme 
de 22 ans peut désormais se sentir 
autonome dans ce large studio de 
25 m2. Il a sa propre salle de bain. 
Son sourire montre sa satisfaction, 
même si l’arrivée n’a pas été facile 
pour tout le monde.

Des familles rassurées

« Les changements sont très dif-
ficiles pour les autistes, insiste la 
directrice de cette maison, Emma-
nuelle Biron. Ils ont des rituels. Pour 
eux, le départ de chez eux ou de 
l’Institut Médico-Éducatif a néces-
sité un certain temps d’adaptation. » 
Pour la plupart, ils ont passé leur 

première nuit sans leurs parents. 
Pour les rassurer, les familles sont 
restées très présentes. Certains 
retournent le week-end chez eux : 
« C’est l’une des spécificités de cet 

établissement, détaille Véronique 
Besse, Présidente de la commission 
des actions sanitaires et sociales au 
Conseil général de la Vendée. Ici, le 
Conseil général a permis à tous ceux 

qui le souhaitent de retourner à leur 
domicile pour quelques jours. Sinon, 
pour les parents qui viennent de loin, 
un petit studio est à leur disposi-
tion. » Les familles sont elles aussi 
rassurées.

Une adaptation à chacun des 
handicaps 

La maison des autistes accueille 
toutes sortes de troubles de la com-
munication :  Certains sont autistes 
tandis que d’autres sont atteints de 
troubles moins importants. Un foyer 
de vie de 12 chambres accueille 
ainsi des personnes au handicap 
plus léger. Pour les résidents des 
trois autres foyers d’accueil, de six 
chambres chacun, la pathologie est 
plus lourde. « Il faut faire la toilette de 
certaines personnes, ajoute Jérôme 
Oudin, directeur adjoint. Or, le lan-
gage commun n’est pas leur moyen 
de communication. C’est à nous de 
nous adapter avec des outils comme 
le makaton, un système de communi-
cation qui associe les mots, les ges-
tes et le dessein. » Deux membres du 
personnel éducatifs animent chaque 
foyer. Des infirmières, un médecin et 
un psychiatre sont là pour assurer 

les soins des résidents.
Les petit-déjeuner et dîner ont lieu 

dans les foyers, tandis que le déjeu-
ner se passe en communauté, dans 
la salle commune : « En les rassem-
blant tous, on évite d’enfermer dans 
leur monde des personnes qui ren-
contrent d’immenses difficultés à 
communiquer », précise Emmanuelle 
Biron. La journée est aussi ponctuée 
de nombreuses activités intellec-
tuelles, physiques et pédagogiques. 
« Nous nous adaptons à tous les 
handicaps grâce à un suivi person-
nalisé. Ils n’ont pas tous les mêmes 
difficultés à communiquer et d’ailleurs 
ils s’entraident. »

Comme la vie en collectivité, la vie 
au coeur du bourg du Poiré-sur-Vie 
les stimule. « Ici, ils sont implantés au 
coeur de la société, continue Jérôme 
Oudin. Se situer près du centre-bourg, 
c’est une insertion sociale réelle. D’ici 
quelques mois, certains de nos rési-
dents pourront acheter leur tablette 
de chocolat au supermarché. » « Cet-
te maison est très novatrice, conclut 
Bernard Perrin, Conseiller général du 
Poiré-sur-Vie. Elle sera ouverte sur la 
vie locale afin de permettre aux rési-
dents de vivre en lien avec le reste de 
la population. »

Au Poiré-sur-Vie, les parents viennent régulièrement rendre visite à leurs enfants autistes.

Mercredi 18 novembre, Véronique 
Besse, Vice-présidente du Conseil 
général, était invitée à présenter les 
innovations sociales en Vendée lors 
du Congrès des Maires à Paris. Au 
programme : les actions du Conseil 
général en faveur du logement et le 
maintien à domicile des personnes 
âgées en milieu rural. L’expérience 
concluante de la Maison Marie-Claude 
Mignet, qui accueille des personnes 
âgées avec leur enfant handicapé et 
qui bénéficie d’une reconnaissance 
nationale, a été particulièrement ap-
préciée. De même, la Vendée a été 

citée en exemple pour ses actions en 
faveur de la résorption de l’habitat in-
salubre. Parallèlement, le Crédit Agri-
cole présentait sa nouvelle publica-
tion annuelle sur le thème «Le maire 
et les seniors». De nombreux maires 
avaient fait le déplacement, mais aus-
si René Caron, Président national du 
Crédit Agricole et Jacques Pélissard, 
Président de l’Association des Maires 
de France. Parmi les auditeurs, on 
comptait enfin Nora Berra, Secrétaire 
d’Etat chargée des Aînés, qui a été 
séduite par la qualité des actions me-
nées en Vendée.

Lundi 16 novembre, Véronique 
Besse, Présidente de la Commis-
sion des Actions Sanitaires et So-
ciales de la Vendée, inaugurait aux 
côtés de Marietta Trichet et Nor-
bert Barbarit, conseillers généraux 
originaires du canton de St Gilles 
Croix de Vie, les travaux de mo-
dernisation de l’EHPAD (Etablis-
sement d’Hébergement pour Per-
sonnes Agées Dépendantes) « Les 
Mimosas ». Un moment émouvant 
où plusieurs générations étaient 
conviées.

Ouvert en 1974, l’établissement a 
grandi au fil des ans. Aujourd’hui, il 
embauche 45 salariés et accueille 67 
résidents, au niveau de dépendance 
de plus en plus élevé. Grâce au sou-
tien financier du Département, « Les 
Mimosas » a su s’adapter aux nou-
veaux besoins sanitaires et sociaux 
avec la création d’une vingtaine de 
chambres individuelles et la réhabi-
litation et la mise aux normes d’un 
ancien bâtiment. En présence du 
maire de Commequiers et du direc-
teur de l’EHPAD, les élus présents 
ont tenu à féliciter tous les acteurs 
de cette modernisation réussie. Le 
Département, qui privilégie le main-
tien à domicile (85 % des personnes 

âgées résident chez elles), entend 
favoriser également des créations 
de nouvelles places, en particulier 
dans des cantons comme celui de 
St Gilles Croix-de-Vie où la demande 
d’accueil est forte. De son côté, Ma-
rietta Trichet a précisé les défis du 
canton pour l’accueil des personnes 
âgées : « Actuellement nous n’avons 
que 590 places tandis que 12 % de 
la population du canton a plus de 75 
ans. Ce qui correspond à 5 000 per-
sonnes. Il nous faut donc trouver des 
infrastructures à la hauteur des atten-

tes. Il nous faut trouver de nouvelles 
places, adaptées selon les besoins 
de prise en charge, pour les patients 
atteints d’Alzheimer notamment. Des 
structures verront le jour dès février 
2010 dans les communes voisines et 
je suis ravie de me trouver aujourd’hui 
dans une aussi belle résidence. 
C’est lumineux, accueillant et digne 
pour les habitants ». Marietta Trichet 
a également évoqué la création de 
10 logements pour personnes âgées 
non dépendantes à Landevieille en 
mars 2010.

Une école vient d’ouvrir ses por-
tes à Saint-Hilaire-la-Forêt, preuve 
d’une nouvelle jeunesse dans le 
monde rural en Vendée.

« Un village, c’est une mairie, un clo-
cher et une école, a déclaré Christian 
Baty, maire de Saint-Hilaire-la-Forêt, 
lors de l’inauguration de la nouvelle 
école de la commune, aux côtés de 
Pierre Berthomé, conseiller général 
du canton de Talmont-Saint-Hilaire 
et de Bruno Retailleau. Nous venons 
d’avoir notre école et nous pouvons 
désormais dire que nous sommes un 
village à part entière. » « Alors que la 
tendance est à la suppression des 
services publics dans le monde ru-
ral, la Vendée montre ici l’exemple en 
permettant à 35 enfants d’être scola-
risés dans leur commune », a ajouté 

Pierre Berthomé.
Saint-Hilaire-la-Forêt va passer d’ici 

2010 de 600 à 750 habitants. Cette 
progression spectaculaire a favorisé 
la création de cette école. « 55 fa-
milles viennent de s’installer cette an-
née, précise Yvette Lafarge, adjointe 
au maire. La création de cette école 
nous paraissait évidente, d’autant plus 
qu’aujourd’hui, elle attire de nouveau 
les jeunes familles. » Les cloches 
de l’église ne sont plus les seules à 
sonner. Le cri des enfants à la récréa-
tion fait revivre le village. « L’ancienne 
école avait fermé en 1991, ajoute la 
directrice de l’établissement, Mme 
Pontoreau. Tout le monde s’est mo-
bilisé : l’association des parents d’élè-
ves, mais surtout la mairie qui a réalisé 
ce projet en moins de dix mois. Nous 
attendons dix nouveaux élèves pour 

l’année scolaire prochaine. »
Deux enseignantes s’investissent à 

plein temps dans les deux classes qui 
incluent des élèves de la maternelle 
jusqu’au CM2. Les bâtiments neufs 
abritent, en plus des salles de classe, 

une garderie et une salle de jeux et de 
repos. Construire une école rurale en 
Vendée n’est jamais synonyme d’ar-
chaïsme : l’établissement se dotera 
bientôt de huit ordinateurs portables 
et d’un tableau blanc interactif.

Véronique Besse, René Caron (Président du Crédit Agricole) et Nora Berra (Secrétaire d’Etat chargée des Aînés)

L’EHPAD Les Mimosas accueille 67 résidents dans des logements spacieux au centre de Commequiers.

Les enfants de Saint-Hilaire-la-Forêt bénéficient d’une école dans leur propre commune.

sAnte & solidArite - Congrès des maires
La Vendée citée en exemple

sAnte & solidArite - Bien vieillir en Vendée
Une maison rénovée à Commequiers

édUcAtion - Une nouvelle école à Saint-Hilaire-la-Forêt
La jeunesse vendéenne réinvestit le monde rural
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La Fondation Raoul Follereau 
se bat contre la lèpre. Sans oublier 
ces autres lèpres : l’ignorance et la 
pauvreté, qui elles aussi, condam-
nent leurs victimes à l’exclusion. Elle 
soutient des actions visant à soigner, 
éduquer, former, réinsérer, pour ac-
compagner les plus oubliés sur le 
chemin de leur autonomie. Avec le 
soutien de ses donateurs et l’enga-
gement de ses bénévoles vendéens, 
la Fondation vise un seul objectif : un 
monde sans lèpres. «La lèpre exclut 
toujours» rappelle l’affiche de la 57e 
Journée Mondiale des Lépreux, qui 
aura lieu les 30 et 31 janvier 2010. 
Pour abattre les barrières de l’exclu-
sion, aidez-nous.

Renseignements :■■  02 51 00 50 75 - 
Courriel : bernard.tarnier@wanadoo.fr 
(délégué régional).

57e journée mondiale des lépreux
De la Vendée à l’Afrique
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Alternance et Happydaise chan-
tent pour lutter contre le cancer

Le Génocide arménien
et la Vendée

Les groupes « Alternance » et 
« Happydaise » donnent un concert, 
le 13 décembre, à 16h dans l’église 
Notre Dame de Challans. Le premier 
groupe, Alternance, est dirigé par Paul 
Craipeau tandis que le second joue 
sous la direction de Pascal Prigent. 
Les bénéfices de l’après-midi seront 
reversés à la ligue contre le cancer.

Tarifs :■■  5m (gratuit pour les enfants)
Réservations : 02 51 93 19 75

Le jeudi 10 décembre, dans le cadre 
de ses liens de coopération décentrali-
sée avec l’Arménie, le Conseil général 
en collaboration avec l’Ices et l’asso-
ciation Arménie-Vendée organise une 
conférence sur le thème : « le Géno-
cide arménien et la Vendée ». Sous la 
présidence de Son Excellence Viguen 
Tchitetchian, Ambassadeur d’Arménie 
et avec Raymond Kevorkian, historien, 
Directeur de recherches à l’Institut 
Français de Géopolitique, Dominique 
Souchet, Françoise Govciyan et Fran-
çois Boulletreau, la conférence débat 
se déroulera à partir de 20h30 à l’ICES, 
17 bd des Belges à La Roche-sur-Yon.

Le concert d’Happy Voices, trio 
gospel féminin, est donné le vendre-
di 4 décembre, à Sainte-Foy, dans 
le cadre de la saison culturelle. La 
soirée commence à 20h30, dans la 
salle du foyer rural.

Les trois jeunes femmes se pro-
duisent sur scène pour le plus grand 
bonheur des amateurs de chants de 
gospel.

À quelques semaines des fêtes 
de fin d’année, le public pourra pro-
fiter d’une ambiance des plus festi-
ves, au son du Gospel et du piano 
puisqu’un musicien accompagne les 
trois chanteuses.

Tarifs :■■  8m, 5m, gratuit pour les moins 
de 12 ans
Renseignements : 02 51 96 47 56

La Bibliothèque et l’atelier journa-
lisme « 10/13 » de l’association Jeu-
nesse et Loisirs proposent aux Ber-
nardins, le samedi 5 décembre pro-
chain à 20heures, une veillée contée. 
Sont notamment concernés les élèves 
de l’école Saint-Jean, ainsi que les 
adultes qui expriment leur goût et leur 
talent pour l’écriture (poésies, nouvel-
les, récits de vie… ). C’est à partir des 
textes reçus que Raphaël Pineau, co-

médien et raconteur d’histoires, com-
posera la première partie de la veillée. 
La seconde partie fera entrer le public 
dans « son monde imaginaire » afin de 
nous faire rire, de nous surprendre et 
de nous émouvoir. Il s’agit d’un spec-
tacle gratuit à découvrir en famille 
pour entrer dans le mois de Noël.

Renseignements :■■  02 51 43 63 32 ou 
e-mail, bibliotheque@labernardiere.fr

Du 12 au 23 décembre, le groupe 
Arbadétorne présente « Les chemins 
de Nau, concert de Noëls et Guilla-
nues ». Avec celles de Bourgogne et 
de Provence, la tradition des Noëls 
dans l’ancienne province du Poitou, 
la Vendée était alors le Bas Poitou, 
reste l’une des plus riches en Fran-
ce. Sacrés dans un premier temps, 
les chants de Nau deviennent peu 
à peu profanes. Indissociables aux 
précédents, les Guillannues étaient 
des chants de quête repris par les 
jeunes gens des villages pour pas-
ser de maison en maison entre le 
nouvel an et l’Épiphanie afin de ré-
clamer leurs étrennes.

Renseignements :■■  02 51 63 50 15. 
Tournée des concerts : le 12/12 à Châ-

teauneuf, 13/12 St Georges de Poin-
tindoux, 20/12 à déterminer, 22/12 à 
l’Aiguillon-sur-Vie et le 23/12 à Barbâtre.

Pour la 8e année consécutive, le 
Marché de Noël des 13 et 20 dé-
cembre connaîtra une animation 
particulière, en l’église de Sainte-
Hermine. En effet, une vingtaine 
d’enfants y interpréteront un conte 
de Noël, reprenant le mystère de 
la Nativité. S’appuyant sur le récit 
de la nuit de Noël, c’est une vision 
différente chaque année qui est 
écrite et mise en scène par des 
adultes bénévoles. Cette année, 

les spectateurs seront interpellés 
par la dernière visiteuse. Quelle est 
donc cette femme qui, après Hé-
rode et sa cour, après la cohorte 
des pauvres, arrive en dernier à 
l’étable ? Qu’apporte-t-elle à l’en-
fant Jésus ?

Renseignements :■■  dimanche 
13 décembre à 14h30, 15h30, 16h30 ; 
dimanche 20 décembre à 15h. Entrée 
gratuite.

Le Duo Christiane Courvoisier 
donne rendez-vous aux amateurs 
de chants et d’accordéon vendredi 
11 décembre, à 21h, au Château 
d’Olonne. Ils feront découvrir les 
poèmes et chansons retraçant la 
guerre d’Espagne.

La soirée se déroule dans la salle 
culturelle La Gargamoëlle.

Tarifs :■■  9,20m ; 4,60m

Renseignements : 02 51 23 88 08 (du 
mardi au vendredi, 14h/17h)

L’École départementale du Pa-
trimoine propose un stage adulte 
d’initiation à la technique de la ta-
pisserie à l’aiguille, à Mouilleron-en-
Pareds. Canevas, aiguilles, laines 
fines… tant d’accessoires, tant de 
points différents… Animé par Véro-
nique De Luna, créatrice de tapisse-
rie à l’aiguille, ce stage abordera ce 
savoir-faire très ancien qui deman-
de de la méthode et de l’organisa-
tion. Les débutants découvriront le 
point Gobelin et le point de Hongrie 
et réaliseront leur tapisserie à partir 
d’un extrait de la Dame à la Licorne, 
célèbre tapisserie datant de la fin du 
XVe siècle.

Renseignements et inscriptions :■■  
02 51 52 28 69

La troupe de théâtre du Car-
four d’Aubigny présente au théâtre 
d’Aubigny la comédie en trois actes 
de Pierre Chesnot, « Pension com-
plète ». Synopsis : l’ouverture préci-
pitée de la villa de Magali en hôtel 
va révéler quelques soucis d’inten-
dance.

Représentations : samedi 5 dé-
cembre à 20h45, dimanche 6 dé-
cembre à 14h30, mardi 8, ven-
dredi 11 et samedi 12 décembre à 
20h45.

Renseignements :■■  02 51 98 02 61
Tarifs : de 4 à 8 euros

Concert à Sainte-Foy
Avec un trio gospel féminin

La Bernardière
Veillée contée

Arbadétorne
Les Chemins de Nau

Sainte-Hermine
Conte de Noël, la dernière visiteuse

Le Château d’Olonne
Concert chant et accordéon

Mouilleron-en-Pareds
Stages Adultes « Tapisserie »

Aubigny
« Pension complète »

Les prochains rendez-vous des 
Spectacles de Vendée sont :

• Zhu Xiao-Mei : Récital de pia-
no. Sonates de Haydn.
La pianiste chinoise Zhu Xiao-Mei vient 
à Mareuil-sur-Lay. Le lendemain, elle 
donne une conférence à l’Historial de la 
Vendée. Elle reviendra sur ses années 

de prison dans un camp communiste. 
Elle doit son salut à la musique qu’elle 
jouait en cachette.
- Vendredi 8 janvier 2010 à 20h30 : Église 
Saint-Sauveur à Mareuil-sur-Lay. Ouverture 
billetterie le 8 décembre.
- Samedi 9 janvier à 11h : Conférence de 
Zhu Xiao-Mei, à l’Historial de la Vendée, aux 
Lucs-sur-Boulogne. Entrée gratuite.

• Roberto d’Olbia : « Piano on the 
rock ». Spectacle d’humour-musical.
Roberto d’Olbia fait son « seul en scè-
ne » à Saint-Michel-en-l’Herm. Pianiste 
hors pair, le jeune homme occupe la 
scène avec brio.
- Mardi 12 janvier 2010 à 20h30 : Espace 
culturel de Saint-Michel-en-l’Herm. Ouver-
ture billetterie le 10 décembre.

• Motion Trio : transcriptions de Cho-
pin et compositions à l’accordéon 
(musique actuelle).
Ce trio d’accordéons redonne un nou-
veau look et un joli peps au piano à 
bretelles.
- Jeudi 21 janvier 2010 à 20h30 : Salle des 
Noyers à Saint-Martin-des-Noyers. Ouver-
ture billetterie le 15 décembre.

Tarifs :■■  14m, 7m

Renseignements : 02 51 36 93 60 ou www.
vendee.fr (paiement sécurisé). À noter : es-
pace billetterie dans le Hall du Conseil gé-
néral, de 10h à 12h30, uniquement le jour 
de l’ouverture de la billetterie de chaque 
spectacle.

Spectacles de Vendée
Du piano sous toutes ses formes
dèS le 8 décembre Vendredi 4 décembre

Samedi 5 décembre

du 12 au 23 décembre

leS 13 et 20 décembre

Vendredi 11 décembre

leS 12 et 13 décembre

leS 5, 6, 8, 11 et 12 décembre

dimanche 13 décembre

Jeudi 10 décembre

La Communauté de Communes 
du Marais Breton Nord proposera 
dans la salle du Pavillon à Bouin, du 
12 au 20 décembre, une exposition 
photo de Fred Mérieau sur le thème 
« Lumières de saison ». 60 clichés, 
essentiellement pris en Vendée, illus-
treront les 4 saisons. Le travail et la 
recherche de tonalités, de lumières 
et d’effets climatiques inviteront les 

visiteurs à parcourir ces 4 saisons. 
Depuis plus de 10 ans, Fred Mérieau 
sillonne et redécouvre le marais bre-
ton vendéen. Cette zone humide lui 
offre aujourd’hui l’essentiel du grain 
de l’œil lui permettant de rebondir, 
ici ou là, et d’en tirer les images qu’il 
aime partager. L’accès est gratuit.

Renseignements :■■  02 51 68 71 13

Bouin
Exposition photo
du 12 au 20 décembre

Qu’est-ce qu’un document d’archi-
ves ? Quel est le travail de l’archiviste ? 
La visite du bâtiment des Archives dé-
partementales organisée le vendredi 
11 décembre prochain, fait décou-
vrir au public curieux le lieu où sont 
préservées et étudiées les sources 
de l’histoire vendéenne. En venant 

visiter les Archives, on peut observer, 
de manière privilégiée, les collections 
millénaires, les magasins de conser-
vation, ou encore l’atelier de restau-
ration-reliure. L’entrée est gratuite sur 
réservation. Les départs des visites 
sont prévus à 10h00, 10h30, 14h et 
14h30. La visite dure 1h30.

Renseignements :■■  02 51 37 71 33 ou 
http://archives.vendee.fr

La Roche-sur-Yon
Visite archives
Vendredi 11 décembre
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agenda marchéS de noël 

Courses de Noël de Karting
à Belleville-sur-Vie

Le circuit de karting de Belle-
ville-sur-Vie organise une course 
de Noël, samedi 19 décembre, de 
9h30 à 12h. Le programme prévoit 
deux heures d’endurance en 270cc 
4 temps sodikart par équipe, à partir 
de trois pilotes.

Pour mettre les adeptes en appé-
tit, ils doivent savoir qu’ils piloteront 
des 270cc, le RX-7, avec et contre 
dix autres équipages et surtout 
contre Philippe Alliot.

Le circuit met à la disposition des 
pilotes des combinaisons et des 
casques. Rendez-vous sur le site à 
9h.

Tarif :■■  150m par équipe de trois.
Renseignements :
www.karting-philippealliot.com
02 51 41 05 05

Le dimanche 13 décembre l’en-
semble Orphéa donnera un concert 
dans l’église de Saint-Denis-la-Che-
vasse. À cette occasion, le chœur 
interprétera des chants grégoriens 
dédiés à la Vierge, des chants et des 
poésies de Noël.

Orphéa est une chorale de chants 
polyphoniques à quatre voix. Elle est 
dirigée par Bernard Boridier, profes-
seur de chant diplômé, lauréat de 
plusieurs prix de chant et de musi-
que de chambre du conservatoire de 
Paris.

La chorale se réunit un dimanche 
par mois dans la cité des Forges 
à La Roche-sur-Yon. Elle accueille 
toutes les personnes qui souhaitent 
apprendre le chant ou se perfec-
tionner.

Renseignements :■■  Entrée libre, 
contact : 02 51 91 09 55

L’association 
« Inter Clud Ven-
dée » améliore 
la prise en char-
ge de la douleur 
en Vendée. Elle 
organise une 
conférence sur 

la fibromyalgie, le jeudi 17 décembre 
à 20h30, à l’IFPS (Institut de Forma-
tion des Professionnels de Santé), à 
La Roche-sur-Yon, rue du maréchal 
Koënig. La fibromyalgie, maladie 

alliant diverses douleurs, touche de 
plus en plus de personnes, notam-
ment des jeunes femmes.

La conférence s’adresse à tous. 
Le docteur Bruno Rioult, algologue 
au centre de la douleur « Catherine 
de Sienne » à Nantes, présentera les 
nouveautés dans la prise en charge 
de cette maladie. L’entrée à la confé-
rence est gratuite.

Renseignements :■■

www.intercludvendee.fr

Vendredi 18 décembre, à 20 h 30, à 
l’Espace Culturel de Vix, la Commu-
nauté de Communes Vendée Sèvre 
Autise propose le spectacle danse 
« Averses et puis ». Quatre danseuses 
interprètent l’histoire d’une femme, 
Aliénor, ses amours, ses voyages et 
son parcours. Menée par l’ambition 

et la passion, cette femme de pouvoir 
déclenche une succession « d’aver-
ses ». Un moment de danse, d’émo-
tion et de plaisir auquel se mêlent les 
images du Sud-Vendée…

Renseignements :■■  02 51 87 23 01 
ou www.cc-vendee-sevre-autise.com

Jean-François Chevret, metteur 
en scène de la troupe de théâtre 
« Grains de Sel » à l’Ile d’Olonne, et 
Catherine Paille, réalisatrice d’« Un 
bel été » tourné en septembre aux 
Sables-d’Olonne et à l’Ile d’Olonne, 
proposent un stage cinéma, pen-
dant les vacances de Noël, du 21 au 
28 décembre.

Les jeunes apprendront à se servir 
d’une caméra vidéo professionnelle 
et d’un micro. Ils tourneront une sé-
quence vidéo, intégrée ensuite à la 

future pièce de la troupe de théâtre. 
Les jeunes prendront aussi le rôle de 
scénariste puisqu’ils écriront un scé-
nario. Ils appréhenderont ainsi divers 
métiers : metteurs en scène, acteurs 
et techniciens du son et de l’image. 
Le stage dure deux heures par jour. 
Il s’adresse aux jeunes, à partir de 10 
ans.

Tarif :■■  55m

Renseignements : 02 51 21 31 36
jfchevret@infonie.fr

Les artistes amateurs qui souhai-
tent chanter sur scène et tester leur 
talent devant un public et un jury de 
professionnels de la musique sont in-
vités à s’inscrire à la septième édition 
du grand concours de chant « Chante 
avec nous ». Ce concours organisé 
par Cata Studio aura lieu à Venansault 
le 27 février 2010. Trois catégories se-

ront proposées, la première pour les 
enfants de 8 à 12 ans, la seconde pour 
les juniors à partir de 13 ans et enfin la 
troisième pour les seniors, à partir de 
20 ans. Les dossiers d’inscription sont 
à renvoyer avant le 31 décembre.

Renseignements :■■  www.catastudio.fr
concours@catastudio.fr ou 02 51 07 39 91

Un stage international de Karaté 
va se dérouler à La Roche-sur-Yon, 
au Complexe Sportif du Lycée Pierre 
Mendès-France, du 4 au 6 décem-
bre prochain. Ce stage est un évé-
nement majeur dans le grand ouest 
et tout particulièrement en Vendée. Il 
est organisé par les Dojos Yon & Vie 
de Karaté (La Roche sur 
Yon – Le Poiré sur Vie).

Il va réunir des grands 
noms du karaté. Pour 
cette première édition, 
de célèbres instructeurs 
seront présents comme 
Kenro Kurasako (7e 
Dan JKA - Directeur 
Technique Adjoint JKA 
Headquarters), Fujikiyo 
Omura (7e Dan JKA - 
Chef Instructeur JKA 

Thailande), Kazuhiro Sawada (7e 
Dan JKA - Instructeur International 
JKA), ainsi que le Chef Instructeur de 
la France Japan Karate Association, 
Daniel Lautier.

Renseignements :■■

http://www.jkachristmascamp.com

Le dimanche 13 décembre, près 
de 150 personnes sont attendues 
au Poiré-sur-Vie à l’occasion du Maxi 
Cross de la Vie. Deux cross sont 
proposés à tous les passionnés de 
nature et du sport, licenciés ou non : 
Le maxi cross de 21 km et le 10,5 km 
sur sentiers et chemins.

Les coureurs parcourront toutes 
sortes de chemins, sentiers et routes 
aux alentours du Poiré-sur-Vie. Pour 
ces deux épreuves, le départ sera 
donné à 10h30 stade de la Monpa-
rière. Des stands de boissons et de 
restauration sont prévus sur place. 
L’arrivée est prévue au site du Mou-
lin à Élise.

Renseignements et inscriptions :■■  se-
crétariat ACLR au 02 51 37 98 17 ou par 
e-mail : christian.chaillou2@orange.fr

Tarifs :■■  8 euros pour les FFA, 10 euros 
pour les non-licenciés et 12 euros sur 
place.

St-Denis-la-Chevasse
Concert Orphéa

La Roche-sur-Yon
Conférence sur la douleur

Vix
Averses et puis…

Stage d’initiation de cinéma à L’Ile d’Olonne
Avis aux cinéastes en herbe

Venansault
Casting cata studio

La Roche-sur-Yon
Stage international de karaté

Le Poiré-sur-Vie
Maxi cross de la Vie

L’association l’Air d’en Rire présen-
te, dans le cadre de sa saison cultu-
relle et en partenariat avec le Conseil 
général, l’artiste Vérino.

L’air den rire propose annuellement 

plusieurs rendez-vous dédiés à l’hu-
mour. Elle soutient aussi les artistes 
se déplaçant dans les hôpitaux pour 
faire rire les enfants malades.

Seul en scène, Vérino est en Ven-

dée, les vendredi 18 et samedi 19 dé-
cembre.

Il enchantera la salle Richelieu de 
Saint-Denis-la-Chevasse, dès 20h30, 
les deux soirs.

Avec une écriture drôlissime, Vé-
rino réinvente le quotidien à sa ma-
nière. Le public assiste à de drôles 
de situations, un peu burlesques 
mais si hilarantes.

Il passe par exemple un long mo-
ment sur l’expression « non, je rigole » 
que l’on prononce tous à la fin d’une 
blague. « Imagine, lance l’artiste, un 
cuistot qui te dirait que ça se mange 
en te servant une pizza ! ».

Avant les fêtes, petits et grands se-
ront prêts pour finir 2009 sur une note 
teintée d’humour.

Tarifs :■■  15m, 13m

Renseignements : http://airdenrire.free.fr
Réservations : 02 51 41 30 29
airdenrire@free.fr

Saint-Denis-la-Chevasse
L’air d’en rire, Vérino sur scène
leS 18 et 19 décembre dimanche 13 décembre

Jeudi 17 décembre

Vendredi 18 décembre

du 21 au 28 décembre

aVant le 31 décembre

du 4 au 6 décembre dimanche 13 décembre

11

Samedi 19 décembre

Vendredi 4 décembre
• Beaulieu-sous-la-Roche
16h-21h30

Samedi 5 décembre
• Beaulieu-sous-la-Roche
10h-21h30
• Chavagnes-en-Paillers
À partir de 14h30
• Maillezais-Abbaye
14h-20h30
• Martinet
10h-21h
• Tiffauges
Château – 14h-22h

Dimanche 6 décembre
• Avrillé
Toute la journée
• Beaulieu-sous-la-Roche
10h-19h
• Chavagnes-en-Paillers
10h-19h
• Maillezais-Abbaye
11h-20h30
• Tiffauges
Château – 14h-20h

Samedi 12 décembre
• St Michel-en-l’Herm
10h-18h
• St Sulpice-le-Verdon
Logis de la Chabotterie - 14h-20h

Dimanche 13 décembre
• St Michel-Mont-Mercure
11h-18h + vide-grenier
02 51 61 58 47
• St Sulpice-le-Verdon
Logis de la Chabotterie - 10h-19h
• St Martin des Noyers
Château de la Grève - 10h-18h



Le Journal de la Vendée
Du 30 novembre au 13 décembre 2009Événement

Ce numéro est une publication du Conseil Général de la Vendée. Tél. 02 51 44 79 10 - Directeur de la publica-
tion : Philippe de Villiers. codirecteur de la publication : Joël Sarlot. Conception et rédaction : service éditions - 
Direction de la communication du Conseil Général - Dépôt légal à parution - ISSN : 1957-0112 - Crédit Photos : 
Photothèque CGV, Patrick Durandet, thorntonbank, A. Legall - Fédération des chasseurs de la Vendée, Marine 
nationale, Greg SOUSSAN, A.Monéger, Shutterstock, D. Fugère, GillesMartinRaget

Ce journal est imprimé sur un papier 100 % recyclé, respectant l’environnement.

Le Journal de la Vendée
Du 30 novembre au 13 décembre 2009Événement

Vendée-
Saint-Pétersbourg,

une nouvelle aventure
Saint-Gilles aura bientôt sa 

propre course en équipage. En 
alternance avec le Vendée Globe, 
La Vendée-Saint-Pétersbourg, 
prévue pour mai-juin 2010, pro-
met d’être une course technique 
et tactique. Sur leurs 50 pieds 
multicoques, les concurrents 
devront naviguer sur un océan 
(océan Atlantique) et deux mers 
plutôt étroites (la mer du Nord et 
la mer Baltique).

À partir de Saint-Gilles-Croix-
de-Vie, les skippers devront 
passer à tribord des Îles de 
Sein puis de Jersey, rejoindre la 
Manche puis la mer du Nord. Ils 
contourneront le Danemark, puis 
la Norvège avant d’arriver en 
mer Baltique. Ils laisseront l’île 
de Gotland à bâbord, entreront 
par le bras intérieur entre l’Esto-
nie et la Finlande pour terminer 
à Saint-Pétersbourg et repren-
dre le chemin en sens inverse. 
Près de 1 900 milles nautiques 
séparent les deux pays. La du-
rée de la course entre la Vendée 
et Saint-Pétersbourg peut varier 
de 3,5 à 9 jours selon la vitesse 
de navigation. Il faudra compter 
autant pour le retour.

Ce Pôle France-Vendée est un projet très auda-
cieux et nous ferons tout pour qu’il se déroule 
dans les meilleures conditions. Avec Philippe de 
Villiers, nous avons rêvé qu’un jour, un skipper 
vendéen, pourquoi pas le petit-fils d’un pêcheur 
d’anchois de Saint-Gilles, puisse gagner le 
Vendée Globe. Ce rêve peut désormais de-

venir réalité. C’est pour notre canton 
une chance formidable d’avoir 

été choisis par la FFV.

Marietta Trichet,
Conseillère générale de Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
et présidente de la Régie du Pôle France-Vendée

Ce Pôle France-Vendée est un projet très auda-
cieux et nous ferons tout pour qu’il se déroule 
dans les meilleures conditions. Avec Philippe de 
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Conseillère générale de Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
et présidente de la Régie du Pôle France-Vendée
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L’ouverture d’ici janvier de la pro-
chaine école de course au large à 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie va au-delà 
de toutes les espérances : les em-
bouteillages à La Grande-Motte et la 
longue liste d’attente à Port-la-Forêt 
nécessitaient d’ajouter à ces deux 
grands pôles d’entraînement français 
un troisième centre qui puisse ac-
cueillir la future élite de la voile. C’est 
aujourd’hui chose faite. « Nous répon-
dons à la demande des marins eux-

mêmes, a précisé Philippe de Villiers, 
Président du Conseil général. Nous 
avons réfléchi et travaillé pour leur 
proposer une école qui puisse corres-
pondre à leurs ambitions. Le choix de 
la Vendée et de Saint-Gilles répond 
parfaitement à leurs attentes. Les ma-
rins apprécient particulièrement cette 
cité maritime. »

« Les skippers sont ravis de ce 
nouveau centre et ils se précipitent à 
nos portes, précise Henri Graveleau, 

président de la classe Figaro Béné-
teau et de Port-la-Vie. Parmi les 123 
adhérents de la classe Figaro, 50 sont 
destinés à rentrer dans un pôle d’ex-
cellence et Port-la-Forêt ne peut pas 
en accueillir plus de trente. Cet excé-
dent sera comblé grâce au nouveau 
pôle gillocrucien. » Les skippers qui 
souhaitent rejoindre le centre devront 
passer par les sélections organisées 
par la Fédération Française de Voile.

L’école du Vendée Globe

Le grand centre de formation na-
tional se dote de nombreux outils 
d’excellence pour former l’espoir de 
la voile. Il compte accueillir progres-
sivement tous les bateaux de la filière 
solitaire, y compris les 60 pieds mo-
nocoques. « L’acquisition des Figaro 
est prévue pour 2010, détaille Daniel 
Souben de la FFV. Six semaines de 
préparation seront nécessaires pour 
ces bateaux de course. Ils seront 
opérationnels sur l’eau au cours de 
l’année. »

Les intervenants sont des profes-
sionnels reconnus (météorologues, 
médecins…). « On a les moyens de 
faire du très bon travail », se félicite 
Henri Graveleau. Une vingtaine de 
marins français et étrangers sont at-
tendus. Leur calendrier sera chargé : 

d’octobre à mars, ils enchaîneront 
préparation et entraînements, et 
d’avril à septembre, ils participeront 
aux grandes compétitions. En ligne 
de mire, tous visent déjà le Vendée 
Globe.

Saint-Gilles, une capitale maritime

Le port de Saint-Gilles s’est lui aus-
si préparé à accueillir les bateaux des 
futurs skippers. Au printemps 2009, le 
ponton n°8 de Port la Vie a fait peau 
neuve. Long de 80 m avec un tirant 
d’eau de 3 m, il permet désormais aux 
figaristes d’accoster sans difficultés. 
Une nouvelle darse va être construite 
avec un tirant d’eau de 5 m pour ac-
cueillir de plus grands bateaux, de la 
taille de ceux du Vendée Globe.

« C’est à la Vendée que revient na-
turellement ce centre de haut niveau 
se réjouit Jean-Pierre Champion, 
président de la Fédération Française 
de Voile. Les plus grands chantiers 
navals français s’y trouvent. Et puis il 
y a le Vendée-Globe, la plus grande 
course au monde, un objet de gloire 
pour tous les Français. » Ce centre 
pilote trouve bien sûr sa place dans 
la ville berceau des chantiers Béné-
teau, berceau également de la classe 
Figaro, et étape de prédilection de la 
célèbre Solitaire.

Michel Dupont,
Président de la Régie des passages d’eau

La création de ce centre d’entraînement 
à la course au large va créer une dynami-
que supplémentaire dans ce port, tant 
sportif qu’économique. La plaisance a 
toute sa place ici, mais la compétition 
aussi. On pourra désormais voir des 

compétiteurs à Saint-Gilles. C’est 
un atout supplémentaire 

pour toute la côte 
vendéenne.
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La Vendée est une terre de cham-
pions, c’est donc tout naturellement 
qu’elle accueille les futurs grands 
champions de la voile, peut-être 
ceux des prochains Vendée Globe. 
Le Conseil général soutient ces 
marins en herbe qui vont bientôt 
s’entraîner dans ce pôle 
d’excellence pour s’ap-
proprier la mer.

Marcel Gauducheau,
Président de la Commission des sports
au Conseil général.

Jean-Pierre Champion, 
Président de la Fédération 
Française de Voile

C’est un plaisir d’avoir travaillé avec 
le département de la Vendée. Le 

Conseil général nous a montré sa 
volonté et sa capacité à passer de la 
décision à l’action dans un laps de 

temps très court. Grâce à ce Centre, 
nous allons pouvoir essaimer l’appren-
tissage du haut niveau de la course 
dans le monde de la voile.

Saint-Gilles-Croix-de-Vie accueillera en janvier prochain 
des skippers de haut niveau pour les préparer aux plus 
grandes courses à la voile du monde. Les courses en 
solitaire telles que La Solitaire du Figaro, la Route du 
Rhum et le mythique Vendée Globe s’apprendront depuis 
Port la Vie. Grâce à des professionnels spécialisés et 
une infrastructure à la pointe, ce pôle d’entraînement à 
la course au large mis en place par le Conseil général 
attire déjà de nombreux marins. D’ampleur nationale, il 
accueillera les bateaux de la filière solitaire et formera 
progressivement une vingtaine de marins français et 
étrangers.
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